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Tout Paris cojinaissaU celte tète éner­
gique, ce Iront large, ce regard bleu 
clair, ce nez aquilin, cette moustache 
blanche ombrageant le bas d’un visage 
nerveusement dessiné, celte silhouette 
de cayalier rompu auxexercicesdu corps, 
d'offleier supérieur en bourgeois... tenue 
d’une correction absolue, non sans un 
peu de-cette raideur caractéristique des 
gens habitués à commander. Ses fami- 
fiers se permettaient volontiers le salut 
m ilitaire en l ’abordant avec un Bonjour, 
mon général / qui ne semblait point lui 
déplaire. Et quand on sonnait à sa porte, 
quandil vous ouvraitlui-mômo, la rosette 
rouge au veston, sa pipeà la main,quand 
il vous faisait entrer dans ce cabinet 
qui n’avait d ’autre ornement qu’un grand 
portrait de femme en costume oriental, 
et une épée accrochéeà la muraille, c’était 
évidemment en présence d'un vieux sol­
dat d’Afrique que vous vous sentiez, et 
non d'un musicien illustre.

Toutefois l ’illusion durait peu; quel­
ques mots échanges suffisaient à la dis­
siper : aviez-vous à lui recommander 
quelqu’un, à lui demander im service, 
tout aussitôt son regard se faisait tèh- 
clW*.J.'UonimQ semblait tout autre; plus 
rien d'autcmfàiro dàhs'son altitude; ni 
raideur ni pose ; vous aviez devant vous 
un poète, un ôlre délicat et sensible dont 
Iqs joues SC coloraient à la moindre émo­
tion, un ami toujours prêt à vous obli­
ger. L e  grand portrait, c’était celui de 
M m e Caron dans Salammbô, olîert à 
Rcycr par Bonnat; l ’épée, celle que por­
tait Berlioz en costume de membre de 
rinstitut.

Dc^iuis plus de cinquante ans, il habi­
tait le dernier étage d'une maison de 
construction primitive, parfaitement in­
confortable, mais agrémentée d'un bal- 
cpn sur lequel il ciiltivait des Heurs et 
qu il avait converti en parterre. Long­
temps il y  avait vécu tranquille, servi, 
soigné par la plus dévouée des gouver­
nantes, Mm e M eslayer; mais ces der­
nières années sa quiétude avait eu à 
souffrir du fait meme de sa popularité 
tmijoùrs croissante : à droite, à gauche, 
en face de ce balcon, partout des pianos 
interprétant du matin au soir Sigurd, 
Salammbô, Maître W olfram , la S tatue! 
-\ussi, dès qu'arrivait la saison des fenê­
tres ouvertes, s'enfuyait-il dané le Jura, 
à Mouthier-llautepierre; et comme il 
avait pris l'habitude de passer Thiver au 
LaA-andou, ce n'était plus guère que 
quelques mois de printemps ou d'au­
tomne qu'il habitait son vieil ermitage 
de la rue de La Tour-d'Auvergne.

Grande alors sa jo ie de revivre la vie 
de Paris, do reprendre ses habitudes, de 
retrouver ses amitiés fidèles, de tomber 
aux dominos Bonnat ou Heugol, au bil­
lard Emile Loubet ou Georges Leygues; 
tous les jours il sortait, faisant des v i­
sites, déjeunant, dînant en ville, — de­
puis Salammbô no travaillant plus.

Ses fonctions officielles, soit d'inspec­
teur général des Conservatoires et maî­
trises do France, soit do bibliothécaire à 
1 ()péra, no l'inquiétaient guère : la pre­
mière, depuis la rupture du Concordat, 
qui a eu pour etfet immédiat la destruc­
tion des maîtrises, était devenue pour 
lui une sorte de sinécure ; quant à la se­
conde, il la considérait comme un sim­
ple titre honorifique, étant donnés le dé­
vouement, rintclligcnce, l'érudition hors 
pair de son suppléant, Charles Malherbe, 
en qui il avait la confiance la plus abso­
lue, la mieux justifiée.

H contait fort plaisamment qu’un ma­
tin. s’étant par hasard souvenu qu’il 
était bibliothécaire de l'Opéra et ayant 
pris fantaisie d'aller voir sa biblio­
thèque, il s’était égaré dans des cou­
loirs fort sombres, perdu au haut d'un 
escalier, sans lumière, sc heurtant à des 
portes fermées. Tout à coup, une voix 
terrible : « Que faites-vous là? Est-il 
permis d’entrer ici avant dix heures? 
Déguerpissez au plus vite ou je  vous fais 
co lîrc rf » —  Cette voix dans la nuit 
sem lfiaitsi méchante, disait Reyer, que 
je  n'ai jamais ose remonter là-haut; du 
reste, Malherbe y  est, c'est un homme 
courageux, n

Que de vides il constatait tristement 
autour do lui chaque année, que de 
chers camarades disparus, Liszt, Ber­
lioz, Uossini, Meyerbecr, d'Ortiguc, 
Nicdermeyer, Bizet, Baudry, Gérôrae, 
Henner,Alexandre Dumas,toùtcc qui eut 
un nom pendant un demi-siècle dans les 
lettres et les arts I

Je le vois encore. l’été dernier, assis 
bans le jardin de Widor, rue des Saints- 
J"ères, sQug fenêtres du salon où 
lo, ‘̂ huque jeudi, les Berlin recevaient 

pullaborateurs du Journa l des Dé- 
et les célébrités du jour. Quelle vi-

vaeîté, quel enthousiasme I comme il 
savait évoquer ces souvenirs, raconter 
ces soirées inoubliables !

l\ y  a quelques mois, pendant un der­
nier entr acte à l'Opéra, il sent une main 
se glisser de la loge voisine et discrète­
ment effleurer son épaule : «  Gomment! 
lo i-ici, mon cher Hébert, et je  ne m ’en 
doutais pas! Tu n'es pas fatigué? (Hé­
bert avait alors quatre-vingt-dix ans.) — 
Merci, je  vais très bien, mais c’est toi 
qui as mauvaise mine. —  M oi? Mais pas 
du tout, je  me porte à ravir. —  .1 ravir, 
non pas ! Voilà une heure que je  t’ob­
serve : tu es j.aune, maigre, vieux (Reyer 
était de cinq ou six ans plus jeune). Si 
j ’ai un conseil à te donner c’est de filer 
dans le Midi et au plus v ite ; l'air de 
Montmartre ne te vaut rien. »  Et Royer, 
SC tournant vers nous : « Est-ce que par 
hasard j ’aurais sans le savoir la lièvre 
scarlatine? Je crois vraiment qu'il me 
prend pour don Basile ! »  Tous les deux, 
hélas I devaient disparaître bientôt, se 
su ivant de très près. Ce soir-là, Hébert 
semblait fier de sa merveilleuse vieil­
lesse et mettait quelque coquetterie à 
s’en parer devant son cadet, sommeil­
lant un peu et trouvant le spectacle bien 
long.

Si les amis d'autrefois sc faisaient 
rares, il en trouvait de nouveaux; nulle 
solitude autour de lui ; sa nature affec­
tueuse attirait l ’alfection, son cœur ne 
vieillissait pas. L'hospitalité de Mar- 
questc aura été l'une des dernières joies 
de sa vie ; tous les jeudis U était attendu 
chez_ le maître sculpteur, son confrère 
de l'Institut, dînait à droite de la maî­
tresse de maison, s’installait ensuite au 
coin de la  ̂cheminée pour bourrer sa 
pipe (tolérée par grâce toute spéciale), 
puis causait en fumant jusqu'à l'heure 
du couvre-feu. A lors 011 faisait avancer 
la voiture et ou le remettait à sa porte. 
Les dimanches, môme programme, non 
plus rue Poncelet, mais chez Mme 
Charles Max, sœur do Mme Marqueste, 
et alors il réclamait un peu de musique ; 
son triomphe de pianiste consistait à 
accompagner l ’air de Suzanne, des Aâice.? 
de F igaro, qu'il bissait lui-même quand 
il n'avait pas fait trop de fausses notes.

En présence des deux charmantes 
sœurs qu’il affectioimait profondément, 
ses vieilles habitudes de flirt le repre­
naient, et il ne pouvait s'em pêcher’par- 
'ois de les' prendre successivement à 
part pour leur glisser à l'oreille : « Vous 
savez, c'est pour vous, pour vous seule 
que je  suis venu ce soir... » Et quand il 
croyait avoir fait naître une petite ja ­
lousie chez- l'une ou l'autre : « Je vous 
reviendrai ! » disalt-11 avec sbn malicieux 
regard.

C’est à Mme Charles Max qu’il adres­
sait cctle jo lie  lettre : «V ou s  ôte'^ à 
Rome^où vous admirez ce qui n’a pas en­
core été profane ou détruit; c’est fort 
bien, mais la Rome d'aujourd'hui me 
donne envie de pleurer... les grandes 
percées, les casernes, les rfiaisons à cinq 
étagés, le Tibre endigué, les belles Trans- 
téverines habillées comme des caméris­
tes, est-ce que vous ne trouvez pas tout 
cela hideux ? Pauvre Italie ! Je l'ai par­
courue à pied dans lous les sens, et j ’en 
garde un souvenir tellement intense que 
je  ne veux plus la voir dans l'état où ou 
l'a m ise; mais cependant peut-être, si 
j'avais chance de vous y  rencontrer... »

Cette protestation de Reyer contre le 
vandalisme moderne, presque à la même 
heure, Hébert la parajihrasait dans -sa 
superbe et dramatiijue composition : 
Borna disdegnata. L ’art u 'est-il pas 
« u n » ?  musiciens et peintres n’ont-rls 
pas à soufliir des mêmes indignations?

Non. il no voulait pas v ie illir; il détes­
tait parler de la m ort; donner la date de 
sa naissance le blessait. Forcé tout der­
nièrement d’inscrire colle date sur le 
registre de l'clat civil en qualité de 
témoin à uii mariage, il l'avait ingénieu­
sement remplacée par une très élégante 
c le f  de sol.

Et cependant il s'est vu mourir, et il 
est mort, très courageusement.

Le voilà maintenant dans la tombe. 
Aucun de ceux qui l’ont connu ne l'ou­
bliera; nous nous souviendrons toujours 
de sa noblesse de cœur, de sa droiture, 
de son exquise bienveillance, de sou 
esprit, de sa haute valeur intellectuelle 
et morale.

Son image nous reste fidèlement re­
produite par le buste de Marqueste, que 
l ’éminent sculptour vient de faire couler 
en bronze pour l’offrir à la bibliothèque 
de ropera, par le pdrtrait que Bonnat a 
peint pour Mme Caron, par uu dessin 
d ’A im e Morot, devenu populaire, et une 
élégante figurine de Pueifii.

Nul doute que la ville  de Marseille 
s’empresse d'élevcr un monument au 
plus illustre do ses enfants, à ce grand 
artiste qui parlait avec attendrissement 
de son pays et dont scsconcitoyens étaient 
justement fiers.

Un témoin.

posent le théâtre de Milan arriveront à Parij.
Le chariot de Thespis est transformé en 

un train de luxe spécial, formé par les che­
mins de fer de l ’Etat italien, sur l'instigation 
de leur directeur général, M. Blanchi, et par 
la Compagnie P. L. M. L ’administration des 
douanes n'apparaitra à la frontière que pour 
saluer les artistes.

Déjà les décors de la Vestale sont arrivés 
hier, en grande vitesse, et ont été transportés à 
l'Opéra, où les machinistes les équipent pour 
Je nouveau cadre si vaste auquel ils doivent 
s'adapter un seul soir. Jeudi, les principaux 
interprètes seront à Paris : Mme Micuci, Mlle 
Mazzoleni, le ténor Demarchi, M. Angeli, etc. 
Vendredi soir arrivera la troupe entière de la 
Scala de Milan : les cent musiciens, ou plutôt 
les cent professeurs qui composent l’orchestre, 
les cent choristes et les cinquante danseuses 
de la célèbre école qui compte deux représen­
tantes illustres dans notre Académie natio­
nale, Mlle Zambelli et Mlle Aida Boni. Ajou­
tez à tous ces artistes le personnel accoutumé, 
et vous voyez quel prodigieux déplacement 
sera ce voyage de charité pour une représen­
tation unique.

On a dù régler également le séjour de ces 
artistes à Paris, leur repos, leur nourriture. 
Ils seront répartis en trois groupes, à l ’hôtel 
Moderne, à l'hôtel Central et à l ’hôtel Ber­
gère, les plus vastes et les plus rapprochés, 
afin que toute fatigue inutile leur soit épar­
gnée dans l ’effort généreux qu’ils accompli­
ront.

?3n attendant de leur prodiguer ses aecta» 
mations, Paris se prépare à l’unique et mer­
veilleuse soirée d’art et de charité. Le comité 
qui s’est formé pour cette représentation de 
la Vestale réunit sur une même liste les 
noms les plus illustres de l ’Italie et de la 
France.

Pour des loges :
MM. le prince de Bibesco, de Haan, de Neuf- 

ville, le marquis de Casa-Riera. Paul Aubry, 
Thors, Mme de Beaux, MM. Netto, Lacroix, Sta- 
gni, etc.

Pour des fauteuils d'orchestre et de balcon :

M.M. le marquis do Mootebello, le prince 
W’isznierski, le comtb Brunetta d’Usscaux, le 
comte Gaston Ghandon do Üriailles, le marquis 
de Frenoys. Claude Lafontaine, lo docteur Ma- 
dariaga, le baron Lchraann, do Puyraory, de 
Icroy, Trezza de Musella, Bishop, Carmigniani, 
Grosdidiei ,̂ le marquis do Massa, lo baron Cha- 
ron, le docteur Neumann. R. do Miro, le comte 
Potocky, lo baron de Vinck de Deuxorp, le comte 
Bruneau do Boisgelin, Stéphen Liégeard, La- 
gardo L. Gorgcii, Wcil-Goctz, Chcramy, comto 
I. de Camondo, le prince Galitzine, Max Lyon. 
Bolatre, le docteur du Boïs. lo comte càhcn 
d'Anvers. Mlle Grand,jean, MM. Daydé, le comte 
Merlin, Dufayol, Lucien Chéré, la comtesse do 
Paiiiagua, MM. de Thon, lo prince Brancovan,
Hubert de Vaullüer, Bryce, do Lafoé, eio.

""Admirabld est l’'empressement que mettent 
Laristperatie parisienne et l’élite de la colonie 
(■•trângére à répondre à la preuve magnifique
de dévouement que donnent les artistes de la uiiG ligue pareille ? La question nous est 
Sc.alade Milan pour leurs malheureux compa- posée par un abonné, au moment précis 
inotes. . . .

Gaston Davenay.

i. ?ious aurons au printemps prochain 
la guerre avec l'A llem agne. »

On comprend l ’émotion qu’une telle 
déclaration, faite par le chef du gouver­
nement, aurait causée dans le public.

L'agence Havas adonné, dans l ’après- 
midi, un démenti formel à cette alléga­
tion ; il est certain, en effet, et nous avons 
do bonnes raisons pour le savoir, que M. 
Clemenceau n ’a pas prononcé de sem­
blables, paroles.

La vérité est tout autre.
Envisageant diverses hypothèses pour 

dos projets à longue échéance dont 
l'entretenaient les membresdu syndicat, 
le président du Conseil, parlant de la 
situation générale européenne, a fait al­
lusion aux difficultés que la diplomatie 
s’occupe actuellement à résoudre ; et 
il a ajouté que si les solutions souhai­
tées n étaient pas trouvées, le printemps 
prochain pouvait amener des complica­
tions.

Ce simplc-propos tenu, dans l'abandon 
d'une conversation, devant d'anciens 
confrères, a été, on le voit, inexacte­
ment répété et démesurément grossi.

On nous affirme d'ailleurs queM . Cle­
menceau, très contrarie des conversa­
tions qu’on lui prête à ce sujet, va sus­
citer une occasion de les démentir nette­
ment dans un discours ou dans un docu­
ment où il déi’larera la conviction qu’il 
a du maintien général de la paix en Eu­
rope.

Cette affirmation, devenue presque 
indispensable, étant données certaines 
rumeurs, ne pourra que produire le meil­
leur effet.

■ * û 0 0  c ■

La santé de M. Jules Lemaître,
Les nouvelles do l ’éminent écrivain 

sont bonnes depuis hier. Le docteur 
A ivier, qui soigne le malade avec tant 
de science et de dévouement, avait signe 
dans la matinée ce bref et heureux bul­
letin : « Amélioration sensible. »  Dans 
la soirée, il y  eut une consultation du 
professeur Landouzy, et le bulletin fut 
le suivant : « L'amélioration continue. »
Il paraît que l ’érysipèle a beaucoup di­
minue. II y  a tout lieu d’espérer que les 
nouvelles que nous donnons précèdent 
de peu l'annonce de la convalescence.

Contre l ’enlaidissement de Paris.
Il existe une Société protectrice des 

animaux qui compte, à Paris seulement, 
plus de deux mille membres. La fonction 
de ces amis des bêtes est très simple : 
elle consiste, chaque fois que la tuté­
laire loi Grammont est violée sous leurs 
yeux,_à requérir rintcrvenlion de la po- 
lic-e pour le constater.

No pourrait-on créer, en faveur et pour 
la protection de notre ville elle-même.

sismiques y  soient pour rien, nous avons 
beaucoup mieux : les maisons tremblent 
et tout trépide, de la cave au sixième, 
dans les rues qui sont favorisées du pas­
sage des autobus.
. _ Les maisons ne se sont pas encore 
écroulées, mais leurs habitants sont de­
venus enragés. Ils sont du moins aguer­
ris et, en cas de cataclysme, les sinistrés 
de la Compagnie des omnibus devraient 
à cette dernière des remerciements pour 
l'entraînement qu’elle leur donne, jour 
et nuit, sans réclamer le moindre cachet.

-&-0 C-0-

X a jou rnéed ’hier fut unesi belle journée 
de printemps qu’elle fit oublier le déli­
cieux dimanche de soleil que nous avions 
respiré avant-hier. L e  vent de l ’autre 
nuit avait séché les rues et les trottoirs, 
et Paris ajoutait à son charme quotidien 
une nouvelle parure inestimable : la 
propreté.

Or, c’est après que le ciel se fut chargé 
de nous que les fonctionnaires de M. de 
Pontich nous annoncent que désormais 
tout va fonctionner à merveille, car, les 
boueux ayant terminé leur grève, le ser­
vice des travaux publics se retrouve au 
complet...

Et il fait si beau que nous ne protes­
tons plus.

-o-<=C»-c-

Lft carrossier de l ’Institut de France, 
dont les attelages conduisent à l ’Elysée 
les nouveaux académiciens admis, selon 
l ’usage, à l ’audience du chef de l'Etat, 
n'a point encore été avisé de la présen­
tation de M. Francis Charmes.

Ce retard est une conséquence des 
nombreuses vacances qui se sont pro­
duites à l'Académie française. On ne- 
veut point, on cfl'et, surmener les braves 
chevaux qu’Ernest Ren^n appelait les 
« coursiers de M inerve », sans doute 
parce qu'ils se montrèrent toujours plus 
sages que fringants. Or trois voyages à 
l'-Elysée, en moins d’un mois, pour con­
duire à M. P’allières les successeurs de 
Bcrthelot, de Sully Prudhomme et d’An­
dré Theuriet, ce serait pour lesdits 
« coursiers », qui ne sont plus de la pre­
mière jeunesse, du surmenage.

Tel est du moins l'avis qui semble pré­
valoir au palais Mazarin, où l'on se 
montre enclin à accompagner en même 
temps à une audience unique du Prési­
dent de la République MM. Francis 
Charmes, Henri Poincaré et Jean Ri- 
chepin, après les réceptions de ces deux 
derniers.

É c h o s
L a  Tem pérature

L A  V I E  D E  P A R I S

La Scala de Milan
à l’Opéra de Paris

L ’entreprise semblait digne de cette témérité 
américaine qui nous cffra5-c toujours. Pour 
une représentation unique à Paris de la IVs- 
tale de Spontini, au bénéfice des sinistrés de 
la Sicile et de la Calabre, faire venir de Mi­
lan trois cents artistes qui restent obligés de 
regagner sans aucun retard la scène classique 
où ils sont attaches ! 1,890 kilomètres à par­
courir, aller et retour.

C'est impossible ! disaient quelques scepti­
ques. Non pas. D’abord, impossible n'est pas 
français ; puis lorsqu'il s’agit de chargé, en 
Italie comme en France, les obstacles s’écrou­
lent devant l'ardeur alliée. A  coups de dépê­
ches de centaines de mots chacune, échangées 
entre le duc 'Visconti et les directeurs de 
l ’Opéra, ce prodigieux voyage est organisé. La 
mobilisation est préparée,

"Vendredi, les trois cents personnes quicom-

L'air est très vif. môm»’ un peu froid, mais, 
le tr-mps est superbe et la journée d'hier, à 
Paris, a été claire, onsolpilléc et sans pluie. 
Dans la matinée, la température a fourni des 
minima s'abaissant à z° au-dessous de zéro; 
mais à quatre heures du soir le thermomètre 
était à 8° au-dessus. La pression barométri­
que, en baisse depuis la veille, accusait à 
midi 7ô8'""’3 ; elle devient très élevée sur la 
moitié sud de l'Europe, et prés de Berne sc 
trouvent des maxima de 776^“ .

Des neiges et des pluies sont tombées dans 
le nord du continent. En France, le temps a 
été beau. Quant à la mer, elle est houleuse 
sur la Manche et sur les côtes de Bretagne.

On signale une légère secousse de tremble­
ment de terre à Florence.

La température s’est abaissée en Europe  ̂
excepté sur les pays du Nord et l’Angleterre.

Départements, le matin. Au-dessus de \èro : 
0^6 à Bordeaux,.!® à Rochefort et à Char- 
leville, 2® à Nantes et à Cette, 3° à Dunker­
que, à l'ile d'Aix et à Marseille, 5® à Biarritz et 
au c.ip Béarn. 6® à Boulogne, 7° à Cherbourg, 
9° à Brest, à Lorient et à Algr-r, io<> à Oucs- 
sant et à Oran.

Au-dessous' de \éro: i® à Perpignan et à 
Nancy, 3® à Belfort, à Besançon, à Lyon, à 
Limoges et à Toulouse, 5® à Clermont, 7® à 
Gap.

En France, quelques pluies sont probables 
dans le Nord-Ouest, avec temps doux.

(La température du iSjanvmr 1908 était, à 
Paris : Y  au-dessus de zéro le matin et 10® 
Taprés-midi ; baromètre 
vert.)

Nice. — Température : 
heures, 16®.

Du .Veto York Herald :
A New-York : Temps beau,

Température : maxima, — 1°
— 3® 7. Vent ouest, faible.

A  Londres : Temps couvert. Température : 
maxima, ro® ; minima, 7®. Baromètre : 761. 
■Vent sud-ouest, modéré.

Berlin ; Temps beau. Température (à 
midi) ; 4®.

Les Courses
Aujourd’hui, à i heure 45, Courses à 

Nice. —  Gagnants du Figaro :

P rix  du Chemin de Fer\ Satisfaite; Cla- 
rcnce III.

Prix  des Palmiers ; Sophora
Prix  de S. A. S. îe Prince 

Quille ; Hautaniboul.
Pri.x de Menton : Copernic II ; Lapis Lazuli.

OÙ deux députés, MM. Cliastenet et Mos- 
simy, demandent à interpeller le gou­
vernement « sur la violation systéma­
tique des lois, décrets et règlements 
ayant pour objet de protéger la beauté 
de Paris ».

Voilà qui est excellent. Mais quelles 
sont ces lois? Que disent-elles? Ces dé­
crets et ces règlements, de quels droits 
au juste arment-ils lés cilovens?

Paris s'enlaidit de toutes les manières. 
On y construit des maisons abomina­
bles, on y encombre arbitrairement les 
chaussées d ’édicules répugnants;- des 
étalages abusifs y rendent, a chaque pas, 
le coin de rue et le trottoir impratica­
bles. Si CCS choses sont défendues — ou 
du moins s'il existe un moyen légal do 
réprimer l'abus de certains droits, de 
certaines libertés nuisibles au bon as­
pect des voies publiques, —  qu’on le dise, 
en effet! Qu'on nous instruise! MM. 
MGs.siüiy et Chastenet semblent tout 
qualifi>?s pojir le faire et prendre la di- 
rcidion de celte campagne.

Tous les amis do Paris les suivront.

Sven Hcdin, dont nous annoncions 
hier le reloiir à Stockholm, est attendu 
dan-s qu^'lquos sornaines à Paris.

IJ SG rpnylra d'abord en Angleterre. 
püiâRdoh'dra faire ici une conferenoesur 
son voyage an Thibet, conférence qu’or­
ganise la Société de geograpliie.

-ô-OO-O-

769'"'"; temps cou- 

à midi, 16®; à trois

après pluie, 
I  ; minima,

; St Caradec. 
de Monaco :

Notre Directeur a reçu du grand ar­
tiste Lévy-Dhurmer l'intéressante lettre 
que voici :

Cher monsieur Calractle,
Dans son article do ce matin, «  D'après 

nature », votre rédacteur Luciphar pousse uu 
cri d’alarmo très justifié ; d'ici pou do temps 
nous serons, pour la production moderne,
tributaires des .\llomands, des Hollandais.__
A qui la faute, où est le remède ? ~  Il y au­
rait do longs articles à écrire sur ce sujet 
fort complexe. Me permettez-vous d'indi­
quer (leux raisons, entre tant d'autres, qui 
précipitent l'agonie de nos industries d'art? 
Voici : agiotage et paresse.

1® Agiotage : les antiquaires ont su telle­
ment présenter l'achat comme un lucre, que 
le seul désir, chez l'acheteur, est non d'avoir 
une œuvre à sou goût, mais bien do faire 
l'c-vccllent placrmcnt.

2® Paresse : il n'y a plu^ d'amateurs ; on 
no se donne plus la joie de faire créer et la 
vente publique permet d’affirmer hautement 
que l’on peut acquérir très cher du faux dix- 
huitième (les Allemands ont la passion du 
moderne, nous avons le snobisme du moisi).

Car, si nos artisans, poussés par l’anti­
quaire (et chacun l'est acvenu\ copient et 
plagient si bien le passé, c’est contre leur 
TOùt qui, on peut l’aflirmer, est toujours par­
fait et prêt à sinspircr du grand modèle; du 
sent, la Nature.

Croyez, etc.
Lbvt-Dhurmzb.

Un bon conseil :
Si vous voulez vous guérir des rhumes, 

toux, bronchites, catarrhes, asthme, 
phtisie, ainsi que de toutes les maladies 
de la poitrine et des voies respiratoires; 
si vous voulez éviter la grippe et la tu­
berculose et vous préserver do leurs 
suites et complications; si vous voulez 
forlifier vos bronches, vos poumons et 
vo ire  estomac, prenez à chaque repas, 
eu mangeant, deux Gouttes Livonieniies 
de Trnuette-Perret, qui réalisent, en 
outre, l ’antisepsie des voies respiratoires 
et digestives.

<10-0-

A Travers Paris
En parlant hier d’uno visite que les di­

recteurs de journaux avaient faite il v a 
trois semaines environ au présidenÉdu 
Conseil, pour Jui demander l’autorisation 
d’organiser une loterie au profit des si­
nistrés d'Italie, un de nos confrères a ra­
conté que dans sa réponse aux direc­
teurs M. Clemenceau aurait prononcé 
les paroles suivantes : « Je suis certain

Les nouvelles secousses sismiques res­
senties encore ces jours derniers en Si­
cile, et aussi, a-t-on dit, dans le  nord de 
1 Italie, ne laissent pas d ’inquiéter cer­
tains de nos compatriotes, et 011 a rap­
pelé, à ce propos, que Le Havre, Cher­
bourg et Paris même — oui, Paris — 
connurent des tremblements de terre.

Mais rassurons-nous, les tremblements 
de terre parisiens n’ont jamais été sé­
rieux.

L ’un des plus graves fut celui du 
30 mai 1889, (jui ne donna que de très lé­
gères oscillations — à peine de quoi faire 
chanter la vaisselle dans les buffets, — 
au quartier Marbeuf et autour de Notre- 
Dame de Lorette. Gela dura trois ou 
quatre secondes.

Aujourcriiui, sans (juc les phénomènes

Pendant la si brillante répétition géné­
rale du Crépuscule des d ieux, parmi 
les merveilleux joyaux dont étincelait la 
salle, les regards étaient particulière­
ment attirés par un splendide collier de 
perles que les comiaiss(iurs n’évaluaient 
pas à moins de trois cent mille francs et 
l'on sc disait qu'on raison do l ’audace 
des cambrioleurs il (*tait vraiment dan­
gereux de conserver chez soi une si pré­
cieuse parure !

Quelqu’un en fit même la remarque à 
la propriétaire de ce bijou royal.

En souriant, celle-ci glissa quelques 
mots dans l ’oreille do son interlocuteur. 
On a su depuis quelle était cette mysté­
rieuse réponse :

— Je n ’ai pas peur, car le vol de ce col­
lier ne m'appauvrirait pas ; ces perles 
sont les fameuses Perles Técla, m erveil­
leuse imitation des perles véritables et 
justcmeul faites pour les remplacer, 
pour être portées sans risque tout en 
rendant une femme aussi radieuse que 
belle!

Cette anecdote doit être retenue et 
mcîditée. Que celles de vous, mesdames, 
qui possèdent des parures de grande 
valeur les laissent dorm ir dans leurs 
coffres-forts pour être transmises en hé­
ritage à leurs filles, et qu'elles se parent 
des admirables perles créées par ce mo­
derne alchimiste qui a nom Tecla! Quant 
à celles qui n'ont point trouvé dans leur 
corbeille des bijoux aussi précieux, eJles 
peuvent aller visiter les salons Técla, 
rue de la Paix, où elles trouveront de 
quoi s'orner do façon aussi riche que 
distinguée sans dépenser des sommes 
fabuleuses.

La  mode consacre de plus en plus 
l’usage d'aller, après les fêtes du jour de 
l ’an, au pays du Soleil attendre la fin de 
l ’hiver. Celles de nos élégantes qui s’ap­
prêtent à fuir vers la Côte d’Azur ap- 
prendi’(3nt avec plaisir que le rayon 
spécial de Tailleurs pour dames de la 
Belle Jardinière a créé à leur intention 
un déli(;ieux modèle de Costume sur 
mesure à l-i5 francs, qui complète de la 
façon la plus heureuse le choix-habituel 
de Costumes ot Manteaux tout faits donb 
le chic et les prix défient toute concur­
rence.

Hors Paris
Un bel héritage.
Dernièrement, la fem me d ’un cocher 

de fiacre de Londres se présentait chez 
un avocat et lui exposait qu’elle iv a it

recueilli et eJeve' chez elle la fille de son 
frère, John Richard Penderel, mort de­
puis neuf ans. Or elle avait lu dans les 
journaux que l ’on recherchait les titu­
laires d une pension Penderel restée im­
payée depuis un certain temps.

aussitôt en campagne. 
Ses démarches viennent d ’aboutiVet la 
hile de John Richard Penderel a été dé-

^;hp,legs qui ne manque 
pas d un certain intérêt historique. Il re- 
m onie  en effet à l ’année 1651, d\te de la 
bataille de W orcester, dont la perte força 
a ^ chercher le salut dans

r V  cavaliers de
Cromwell, il fut recueilli par un nauvra
paysan, du nom 'de Richard Penderel

• P te feuillage d'un 
cnene. Le souverain, dans sa reconnais­
sance, institua en faveur de la fam ille de 
son sauveteur s ix , rentes perpétuelles 
deux de cent livres sterling et quatre de 
cinquante, qui, par suite de cette récente 
decision judiciaire, n ’auront pas cessé 
d etre payées, de génération en géné­
ration, aux descendants de l ’humblc 
mais fidèle sujet !

, Nice a reconquis tous les fidèles de son 
ciel bleu et de son soleil étincelant; ja­
mais l'Hippodrome du Var ne v it réu­
nions plus brillantes et plus animées.

Après les coursés, de nombreux sporls- 
men se retrouvent au «  Riviera-Palaco », 
ce magnifique hôtel qui doit à sa situa­
tion privilégiée, autant qu’à son confort 
raffiné et à son luxe de bon aloi, d'ètra 
resté le lieu d’élection de l ’élite des hiv.er- 
ncurs.

Relevé sur la dernière page du registre 
de cet établissement : M. et .Mme de 
Shilder, M. et Mme Mikaïloff, M. et Mme 
■Witrofsky, M. de Pfeiffer, M. de Somo- 
gyi. M. et Mme Somerset, M. et Mme 
■Van 'Vyck-, M. et Mm e de Pedvaza. M. et 
M m e de Seixas, sir P. Tempest, M. Van 
Oss, etc.

Nouvelles d la Main
A  la Chambre.
—  M. Jaurès, parlant hier sur le Maroc, 

a protesté de « soji respect passionné 
pour la France ».

—  Gomment l’associe-t-ü avec sa sym­
pathie admirative pour M. Hervé?

—  Très simplement: en ne parlant pas 
des deux a la fois.

— Il est question de supprimer les dé­
putes des colonies.
, une mesurfrque'Mrliégitimuâ
légitim a... , ;

—  L  augmentation des naissances si­
gnalée en 1908 est exactement de 9 000 
enfants.

9 ^ ^ ïss lui amener
chez im, un dimanche...

— E l l ’affaire de l ’impasse Ronsin ?
—  Je renonce à la suivre... Une 

sion par jour, c’était bon au hcée
ver-

—  J'ai rencontré un des nouveaux séna­
teurs de Provence. Et savez-vous ce qu'il 
fait depuis quai est à Paris : il apprend 
l ’accent du Midi !

Le Masque de Fer.

P O U R  L E S  V IC T IM E S  D ’IT A L IE

L ’Œuvre de la Presse
Hotre Souseription

Quatorzième liste des sommes reçues 
par le F iga ro  pour la Société de secours 
aux blessés :

Prosper Bobin................ .
M. et Mme Henri Bachimont..
Une .Abonnée, Mme .A.............
Mme A. J- Ottenheim...........‘
« Phénix Cinéma », 2$, rue do

Ménilmontant.....................
Mme Buscli, Saint-Cloud.
Biaise Granicr.......................
Chez Mme L. T. «  Totote ôn

omnibus » ................. ........
Mme Louis doRicqlès...........
Baronne do Vauohan...........
J. T ................. .................... ;
Hermann, libraire..................
Anonyme................ .............
Louis Ouvrière..................... .
J. Martins da Silva.............

Total.. 
Listes précédentes...

Total général...

laa n 
•JO » 
■20 »  

100 »

51)
•10 » 
2 0 - B

55 »

1.111
89.870

90.982

AU COiVilTÉ GÉNÉRAL
Le Comité général des Associations da 

presse s’est réuni hier au siège du svn- 
dicat des directeurs des journaux, ruo 
de Châteaudun, 37, pour entendre le rap­
port, rédigé par M. Arthur Mever, sur 
les souscriptions recueillies en faveur 
des sinistrés italiens, et les sommes dis­
tribuées quant à présent par les So­
ciétés de la Croix-Rouge.

Nos lecteurs ont pris une trop large 
part à ce mouvement de noble généro­
sité pour que nous hésitions à leur don­
ner le texte intégral de ce rapport 
clair et si documenté :

SI

Mes chers confrères,
Profondément ému, avec la France entière, 

par i effroyable catastrophe qui s’est déchaî- 
née, dans les damiers jours de décembre, sur 
lltd ie  méridionale, le syndicat do la Press© 
parisienne, ndwe a ses traditions, s’est préoc­
cupe, dès la première heure, des meilleurs 
moyens de vemr en aide aux sinistrés.

Réuni, sur invitation  d’un de ses mem­
bres, M. Victor Simoûd, pour examiner le«

1.
l'i.

Ayuntamiento de Madrid
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mesures que comportait la situation, il s’é­
tait d'abord arrête, dun accord unanime, à
l'idée d'une émission de bons à lots qui, or­
ganisée sur le modèle de la dernière loterie 
des Associations de la presse française, dont 
on n'a pas oublié le succès, nous aurait per­
mis, par l’envoi immédiat d'une somme im­
portante, d'arriver les premiers en ce tournoi 
de charité internationale. Mais le_ gouverne­
ment, dont l’autorisation nous était indis­
pensable. n’a pas cru pouvoir se rendre à nos
raisons, quelque insistance que nous ayons 
mise à lès faire valoir ; il lui a paru iirêfc-

)lerable que' la presse prêtât simplement son 
concours à une souscription nationale, en se 
chargeant de centraliser les fonds recueillis 
et de les employer do la luanièro la plus 
efficace.

Votre syjvdic’at slinclüiant devant les scru­
pules gouvernementaux a accepté cette mis­
sion. Puip, l'ayant‘acceptée, il a immédiate­
ment, pour lui donner le caractère qu'à scs 
veux rîlè devait avoir, convoqué les bureaux 
des autres grandes Associations de presse.

1« f.mnitô GénéralAinsi s'est constitué .la comité général qui, 
après ratitication: des mesures déjà prises, 
on a adopté une nouvelle, la plus importante 
de toutes,.en'a'sBurant à notre oiuvrc le puis­
sant concoiirs-'dc la Croix-Piougc française.

Le syndicat-'de'da,Presse parisienne, qui 
s'était empressé de-garantir les 1 0 ,0 0 0  francs 
que le vitomte d-'Haroourt estimait nécessai­
res poui  ̂ l'ÆUVot Smmediat d'une première 
équipe, ayait,- cû effet, avancé cette sonune a 
la Croix-Rouge,; dont les _ moyens d'actipn 
lui avaient pni'U de nature à assurer une expé­
dition râpiqé des secours. Entrés ainsi en 
relation âvec eé puissant organisme de cha­
rité, de zeleèd de dévouement, comment n au-

LeJ^onde ̂  la "^ille
S A L O N S

— Soirée musicale avant-hier chez la 
comtesse Christian de Bertier de Sauvigny, 
donnée par M. Marcel Dupré, premier prix 
d’orgue du Conservatoire dcigoy.Mme'Viernc- 
ïaskin, la chanteuse si connue, M. Baze- 
laire, violoncelliste de grand talent,, et M. 
Marcel Dupré ont été tour à tour ch'aleurèu- 
sement applaudis dans un programme du

des entrepreneurs de travaux publics de 
France : Loste, president de la Compagnie du 
chemins de frr des Alpes bernoises : Nyssens, 
administrateur délégué de la Compagnie des 
installations' maritimes du port de Bruges : 
Abel Couvrcüx, associé du défunt.

Dans l'assistance :

plus haut intérêt. . •
On a été véritablement émerveillé du talent

très sûr et de la virtuosité impeccable du jeune 
organiste..

Dans l’assistance :
Comte et comtesse Raoul dé Quélen -̂iïiarquis 

et marquise de Lur-Saluces, vicomte etviConitesse 
d'Aijuzon, comte et comtesse de-vallombrosa,. 
marquis et marquise d’Argenson, comtesse -de 
Beauchamp, marquis et marquiso de Sayye,'.comte

MM. .\lbert Lambin, ingénieur principal, chef 
du cabinet du ministre des travaux publics, re­
présentant M. Dolbeke, ministre des travaux 
publics, et M. Holleputte. ministre des_ chemins 
de l'or, postes et télégraphes do Belgique ; los 
anciens présidents et les membres du comité do 
la Société des ingénieur.  ̂ civils do France, les 
.membres du conseil d’administration du Syndi­
cat dos entrepreneurs cio travaux publics de 
L’r.anse-: les membres du conseil d’administra­
tion do ta Société des chemins de for des Alpes 
bernoises ; les membres du conseil d'adminis­
tration de la Compagnie dos Installations mari­
times du port do Bruges ; M. .T. Sehramme, 
échevin de la ville do Bruges, délégué par le 
conseil cpnununal. ■

et comtesse de Pange, marquise de. Talieyrand, 
comte fit comtesse do Ma-ss'a. baronne et l̂Uc cle
La Grange. M. et Mme Hubert Michel, comtesse 
Bertrand d

rions-nous.bîïs été tentés de fondre nos efforts 
avec ccU'X' ah ces trois adii-iirables sociétés,
qui sont J ia Société française do secours aux 
blessés» militaires, présidée par Mine la coni- 
tesse-^’Haussonvüic ; rUiiion dos lemmes de
France, présidée par hlme Pérouse ; l'Asso­
ciation des Dames françaises, présidée par
Mme Fouchcr de Carcil. _ _

Si nous avions pti hésiter, cette hésitation 
devait s’évanouir devant le magnifique élan 
qui a porté les trois sociétés à sc grouper et, 
pour la première fois, à marcher ensemble 
sous la direction d’un comité central que 
préside, d’une façon si distinguée, le mar­
quis de Vogüé, avec le précieux concours do 
M. de Valenco, le très actif et très dévoué se­
crétaire général de la Société française de se­
cours aux blessés militaires. En présence des 
garanties que nous off'rait ce commun -ac­
cord, nous avons donc demandé à la Cro'ix- 
Rouge française de sc faire la dispensatrice 
de toutes les sommes que la générosité pu­
blique mettrait à notre disposition. Inspira­
tion dos plus heureuses et qui a -d’omie les 
meilleurs résultats. :: ^ :

En effet, vous le- savez, trois équipés de 
damos-inflrmièrcs sont -parties,. -.du 1 ''’ au 
4. janvier, pour le théâtre de la calastrqpho, 
dirigées : la première; pan.lc vicomte^d Ilar- 
jourt, le vicomte de Nantois, Mme h ortoul 
1 1  la générale Hervé : la seconde, par Mme 
Jacques Feuillet, et la troisième, par la com­
tesse Lunzi. C’est ainsi que, grâce__aux rcs-

_____  de Mun. Mme Charles Carroll. vicom­
tesse cl Mlle doRevier?, Mme et Mllfi Galard, ba­
ronne et Mlle do Ba.ye, Mme ot Mlle. Kinen, 
comtesse et Mlles de Lc.strange, comte Henri rtc 
Goiircv, corole Hervé d'Hunolslcin., vicomte de, 
Pouy." comtessn Gaston Chandon do Bnailles, 
Mme Ternaux Compans, Mme Thomson. M. Fouv- 
nicr'Sa.rlovèzfi, vicomte de Reviers, M. R. do 
Monbrison. été.

— Très élégantes et très réussies les le­
çons de danse du dimanche soir, organisées 
au 'Washington-Palace par la comtesse de
^̂ 1030

La dernière réunion s’est terminée par un 
cotillon conduit à raméricaine avec beaucoup 
d'entrain par le vicomte de La ’Villcbrun&, 
Parmi les bostonneuscs et les bostonneuxs :
• Mlles de Nioac, de Saunhac'dû Fossat. dcBail- 

leul, de Grancey, Goury du Roslan. de Çagar- 
riga, Defranoo. • de Hédouviile, de Casa-Maury, 
Kergall, de Crépy, Lahovary. do, Goyon.

MM. d’Aramon. de Bernard, do Juge, de Mal- 
mussc, marquis de VistaboUa. vicomte de Pieiv 
refeu, comte Espierro, MM. Kergall, Goury du 
Roslan, Buma, Lahovary, de Lavi-ignais.

Reconnus encore :
Paul Decauvillo. J. Hirtu, Arthur Blo.cho, 

G. 'Reynaud, Ernest Sachs, marquis de Fronde- 
ville. P. BarbtS Choppol. Léon Masson,
Henri Bondoux, G. Rives, A. Herosa, Hvipqrtal, 
Firminhac. De.surbe, Berlin, H. Bally, Henri Du­
fresne. .T. Massalski, .T. Groslier, Henri Goirancl, 
comte, du Chaylard. Maurice Hachette, Paul Lo- 
queux. Edoua’rd Gréteaux. E. Anouetin, Carette, 
Bourdeley. J. Lefoullon, André Chaudon, Laval, 
de ClosTiiadeur., G. Berardi, Albert Omer-Dccu- 
gis. Pierre Dcauville, Alexis Godillot, Paul 
\Veiss, Ch. Odent, II. Legru, docteur Collot, etc.

L’église Saint-Philippe du Roule ne suffi­
sait pas à la foule accourue pour rendre à la 
famille du défunt le témoignage de sa doulou­
reuse, sympathie.

L’absoute a été donnée par M. l’abbé Fleu­
ret, chanoine honoraire, curé de la paroisse.
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le monde des lettres sous le pseudonyme de 
Roger Dhombre.

Bonne-

.— Le corps de Mme Moret a été embaumé 
iduit do Biarritz à Madrid pî 

Sud-Express. Plusieurs membres de la lamille

nierzcgovinc. Préparons-nous ! »
FON.

Sofia, 18 janvier.

et sera conduit de Biarritz à Madrid par

Moret et des amis de la défunte l’accompa­
gnent.

Ferrari.

Les représentants des puissances ont fait 
auprès (tu gouvernement bulgare des dé­
marches l ’invitant à offrir à la Turquie une

FEtranger
L ’interpellation sur le Maroc

sources provenant à la fois du syndicat do la 
Presse parisienne et de la Croix-Piouge fran­
çaise, d'importants secours en nature et en 
j'spèces ont dû être distribués dès les pre­
miers iôurs à Naples, à Messine, en Calabre,
ftvec d autant plus d’efficacité que les dele­
gués dos trois sociétés françaises ont pu pré­
sider personnellement à la répartition, en 
étroite union avec la Crqix-Rougc italienne 
et sur les indications par les autorités localcs.

Nous n'avons pas été moins bien inspires 
le jour où — devant los pressants appels qui 
nous étaient adressés do clons en_ nature —- 
nous avons décidé de sollicitcr_ directement 
les grands commerçants français. Tous ont 
l'épondu à nos sollicitations, et c est ainsi que 
nous avons pu, grâce à eux, organiser doux 
trains spéciaux charges de centaines dernillo 
de kilogrammes de marchandises françaises, 
on vêtements, linge, objets d’alimentation, 
spécialités pharmaceutiques, etc.

Nous avons donc confecioncc d avoir rem- 
• pli, 'cdffime'-îïb’OS'-dft’̂ C'XibUSV -rapidement et 
Fiimnlcmcnt, la mission qui nous avait etc
confiée. .

Non seulement, nous avons recueilli au 
siège du syndicat et dans certains journaux, 

- -des souficrxptions.très importantes, mais nous 
pouvons affirmer, sans excès do vanité, que 
notre nubüdtè n'a pas été étrangère au grandnotre publicité 
mouvement de générosité qui s est alflimo a 

. l'ambassade d'Italie, à la Banque de France, 
•. à la Croix-Ronge, etc.,et a porte les souscrip­

tions recueillies à Paris à la soninie de qua- 
-  torze cent quatre-vingt-douze mille neuf cent 
•• vingt-sept francs en espèces et deux cent 
• quarante-deux mille francs en nature.

Voici d’ailleurs le bilan très exact, dresse 
par les soins diligents du secrétaire général 
au syndicat de la Presse, M. Larivierc
Syndicat de, la Presse et journaux :

“Figaro, Temps, eic..............................
, Anibassado d’Italio.........................
. Banque de France.................

Croix-Pvoiige (les trois Sociétés reunies)
■ Dons en nature âu Syndicat, à 1 ani- 

lia-ssadc d'Italie, à la Croix-Rouge, 
etc............................................

r e n s e i g n e n i e n t s  m o n d a i n s

Nous sommes heureux d’apprendre que 
M. Louis Le Guay, l ’agent de change pari­
sien, se porte à merveille.
' C’esf par erreur que son décès avait été 

annoncé hier, d'après un journal du soir.
I — LL. AA. RR. le duc de yendôme et la 
duchesse de Vendéme ont quitté Paris, se 
rendant à Bruxelles auprès de S. A. R. la 
comtesse de Flandre.

— Le .prince Georges de Grèce a _ quitte 
Paris hier pour le Danemark, où il sera 
l ’hùte du prince et de la princesse Waldemar 
pend'ant.huit jours et, à son retour à Pans, 
il repartira le février, avec la princesse 
Marie et son filt  pour rentrer à Athènes. 
[Nexv Y o r k  l i e r a i ^ .

__ Les nouvelles du général Charreyron,
qui après l ’accident dont il fut victime fut 
transp'orté à l’hôpital Laénncc, sont assez 
graves, étant donné son grand âge.

Il a deux eûtes enfoncées, et l’on craint que 
le poumon n'ait été perforé.

— Mme Marie Rôze a donné une très inté- 
sessânte matinée musicale pour l ’audition de 
res élèves. Les interprètes du programme 
étaient Mlles Bourdel, Pulitzer, Dumont, 
de Laforcadc,Mmes Lcewenthal et Chevallier, 
qui furent merveilleuses de voix, de style et 
de sentiment dans des pages de Massenet, 
Haydn, Leoncavallo, Gounod, Royer, \Vec- 
kerlin, et furent acclamées avec leur éminent
professeur. ^  v.

Même succès pour Mlle Christiqe Grabb, 
pianiste de grand talent, M. Le Lezec, ex­
cellent violoniste, Mlle Brondi, la délicieuse 
pianiste, M. Aires, baryton anglais, et M. 
Robert Schmitz, qui joua au piano’ de ravis­
santes compositions de Mlle Boardeney.

M. Riva-Bcrni tenait le piano d'accompa- 
gnement.

— Assistance extrêmement brillante à l ’E- 
lysée-Palace pour dîner hier au soir. On re­
marquait entre autres :

Sir Horace Rognait, M. et Mme Le Myre de 
Vilers. M. A. Boyer-Guillon. M. Thoryo M. et 
Mme Protopopoff', M. Charles Namur et invites, 
M. Cunnington, etc., etc.

Concert des plus réussis dans le hall où 
l’on applaudit Mmes Mathieu, Aline van Ba- 
rentz et Eaarl plus en voix que jamais.

Les honneurs militaires avaient été rendus à 
la maison mortuaire par un détachement du 
'5 ® régiment d'infanterie. •

— A  Saint-Pierre de Chaillot ont été célc- 
brées-hier, les obsèques de M. Edmond Lo- 
rieux, inspecteur général des mines, ôfficicr 
de la Légion d'honneur.

Le deuil était conduit par M. Edmond Lo- 
rieux, ingénieur dos ponts et chaussées, fils 
du défunt ; Henri Deslandrcs et Henri Bec7 
querol, ses gendres; Théodore Lorieux, ins­
pecteur des ponts et chaussées, commandeur 
de la Légion d’honneur, son frère et les autres 
■proches parents.

Citons parmi les innombrables assistants :
René Bazin, André Bi‘oca,E. Halgan, Bornichc, 

Allain-Tai’gé. R. Edmond-About, Michel Lévy*̂  R. 
Le Brot, P. Roland Gosselin, de Warenghicm P. 
Alexandre, bcàron Léon de Nervo. .lanet. gfefral 
comte do France, Kd. de Billy. Paul Le Gâvrian. 
général Naquet-Laroque, Daniel Berthelot, Paul 
Nénot, comte do Goyon. Paul Déroulède. Roger 
Lehideux, A. Monod, Albert Mirabeau, J. Deseil- 
ligny, Ch. Lodoux. A. et Pierre Lsroy-Beaulieu, 
Ernest Carnot, L. du J3iiit, lo préfet de là Seine,
G. Cadv de Nav'acelle, M. Pouyer, Maxime Grim- 
prel. Alfred Picard, Henri Menief;, • Eugène 
d'Eichthal, Ch. J.ullien. G. Nobleniaire, Ed. Du- 
tey-Harispo, Albert Mortureux, Ch. Chabert, 
Emile Deutsch.fdo la Meurthe), G- Yerdé-De- 
lislo. commandant Levylicr, Léon Bertrand,
H. l ’oineai'é, II. Puerari, Pierre Donbii, An­
dré de Traz, C. Colson, G. Lavolléo, Boruet- 
Aubertot, Arnaud, comte Frémy, Maliot do La 
Quérantonnais, L. Goury du Roslan, Eugène La­
biche, Louis de Mieulle, Olry. A. de Preaudeau, 
comte d’Esfienne ' d'Orves, Willy Blumenthal, 
vicomte d’Humières, Henri Deutsch i,de_ la 
Meurthe’', général baron de Vaulgrenant, géné­
ral Morib, E. Darlu, vicomte do Grouchy, Ed­
mond Nivoit. Gaétan de Navacelle, comte d’Or- 
inesson. général Florentin, grand' chancelier de 
la Légion d’honneur; marquis de Roquofeuil, 
Jacques Pereire, comte de Puyfontaino. comtes 
d’Uéscl. Dieulafoy, André Déroulède, Maurice 
Girod de l'Ain,-Jacques Chabrol, b.aron Pierre 
Réguier, Richard Roblot,dc Pellcrin de Latoucho. 
Ernest'Gou'in, comte Brossaud do Juigné, d’Û- 
cagoc-, comte de Job, Michel Goudehaux, etc.

Le  bilan de cette .seconde journée d’in­
terpellation est facile à dresser : fin.du 
discours humanitaire do M. Jaurès; in­
termède critique de M. Denys Gochin» 
qui n 'eut jamais plus de verve, d’en^ 
train,.de malice ; enfin, discours de M. 
Pichon qui a fait de notre politique ma­
rocaine un très, remarquable exposé. Le 
ministre des affaires étrangères a étéap; 
plaudi prcmièrenientj et puis approuve 
au scrutin par les quatre cinquièmes de 
l'assemblée. Gl'est un beau succès; mais 
M. Pichon a obtenu un autre résul­
tat : ce • fut de déconcerter l'oppo­
sition de M. Jaurès à force de fran­
chise, do précision et de fermeté. Plein 
de patience et sans nerfs, le ministre 
des affaires étrangères a répondu à tou­
tes les questions de l'orateur socialiste, 
réfuté tous ses arguments; il a usé et 
lassé cette exigence d'abord un peu rogue 
sans rien céder d’essentiel.

L'autre jour, M. Jaurès voulait la pu­
blication du rapport Lyautey. Refus. 
Aujourd'hui, M. Jaurès: concluait par un 
ordre du jour invitant le.gGuverncnient 
« à proposer à tous les peuples représen­
tés h la Cour de La Haye un traité per-

inderanité supéricuro aux R3 raillions aux­
quels il s’est tenu jusqu'ici. En môme temps, 
(les démarches ont été faites auprès de la 
Porte pour l ’engager à se montrer conci­
liante.

Le gouvernement bulgare -paraît disposé à 
entrer dans cette voie, à condition que les 
banques étrangères permettent à la Bulgarie 
de contracter un emprunt à des conditions 
favorables.

Athènes, 18 janvier.
On considère ici comme tout à fait in­

vraisemblable la nouvelle publiée par quel­
ques journaux étrangers, suivant laquelle 
la Porte proposerait pour la Crète un ré­
gime autonome’ analogue à celui de Samos. 
La Crète, en effet, jouit actuellement d'une 
autonomie bcaucoupplus large, beaucoup plus 
effective (fue n’est celle de Samos, et meme 
que n'étajt celle dont bénéficiait cette île 
avant les derniers événements qui ont eu 
pour consécpacnce de réduire ses libertés.

La Crête ne paie aucun tribut à la Porte, 
tandis que Samos y est soumise. Le haut 
commissaire ou gouverneur est nommé en 
Crète par les puissances, sur la proposition 
du roi des Hellènes: il est sujet hellène, an­
cien président du Conseil des ministres do 
Grèce et député au Parlement hellénique. Le 
)rince de Samos, au contraire, est nommé 
lar lo Sultan et il est fonctionnaire ottoman. 
1 n’y a pas un soldat turc en Crète, tandis 

qu’une forte garnison turque ' sc trouve à 
Samos. ' ■ • ■ •

La milice crétoiso est commandée .par des 
officiers et des sous - officiers ‘ d e - l’arpiéc 
hellénique; enfin un grand nombrede-fonc-

position russe à l ’Angleterre n'a aucun ca, 
ractère-officieux.

•Londres, 18 janvier.
Le gouvernement anglais fait déclarer 

qu’il n’a encore reçu aucune proposition di 
fa Russie concernant les reformes en Porso 
et qu'il est faux qu'il ait consenti à im cin, 
prunt persan. ^

Une fête de bienfaisance à Berlin
Berlin, 18 janvier.

L ’ambassadeur de France'et Mme Caniboq 
se sont inscrits à la tête d’un comité qyj 
s’es t. chargé do l'organisation d'une grand,, 
fête de bienfaisance, comprenant un concert 
d'artistes, très original, suivi’ d'un bal paré. 
L ’élite do la société berlinoise sera réunie i  
cet effet dans les salles du palais d'exposi, 
tion, au Zoo, magnifiquement décorées.

Le comité o.st-composé do LL. A.\. lapri^, 
cesse Anton Radzi-^'ill et la princesse Biron 
de Courlandô, la marquise do Laguiclio- 
Arcnberg, Mme' Cli. d’Andi'Ozcl et Mme 4  
Carboncl. Le professeur Heiiri 'Marteau so 
trou-vo en tête dû programme artistique ; on 
espère que des artistes du grand'Opéra fie 
Paris -et do la Comédie-Française prêteront 
également leur^conrours pour relever l’cclat 
du programme'de la soirée. — Boxkefok.

M . Roosevelt et le Congrès
■Washington, 18 janvier.

tionuaires ont été mandés de Grèce , en

inaucnt d'arbitrage intégral »... Refus.

car
Après l’âbsoute donnée par M. l’abbé Si- 
d, chanoine honoraire, curé de la pai-oisse,

le corps a été transport»; au cimetière Mont­
parnasse où, avant l’inhumation, un discours 
ému a été prononcé par M. Aguillon, inspec­
teur général des mines,
' __ On'a côFcbrc hier, au’müiGa duffti nohr- 
breuse assistance, les obsèques de M. John 
Goldscîimidt. Le deuil était conduit par MM. 
Umberto et Fabio Goîdschmidt, fils du dé­
funt, MM. • Guillaume Bccr et Paul Errera, 
ses gendres.

Reconnu parmi les personnes réunies à la 
maison mortuaire.

Baron Edmond de Rothschild, MM. J. Kœnig.- 
wartor. Cahen d’Anvers. René Worms, Marcel

M. ihehon a dit tout simplement que, 
« partisan résolu de l'arbitrage » , U n'avait 
qu'à se souvenir des résultats de la ré­
cente conférence de La Haye.La Franco, 
représentée si brillamment et avec iant  ̂
d'autorité par M. Léon Bourgeois préco-. 
nisait des projets d'arbitrage obligatoire. 
Ils furent l'epoussés par l ’A llem agne pt 
par ses alliés. Pourquoi s'exposer à :yn. 
nouvel échec?... . '

Dans la première partie de son dis­
cours, M. Jaurès avait émis des pré­
dictions sinistres; hier, M. Pichon a 
plaisamment égrené le chapelet des 
catastropes annoncées par l'orateur so­
cialiste au cours do scs vingt ou vin^t 
et une interpellations sur là question 
marocaine. Aucun de ces malheurs— iné­
vitables,disait-on,— n'est encore arrivé... 
M. Jaurès nous avait raconté vendredi 
ce qu 'il,croyait savoir du fameux rap­
port Lyautey. Hier, M. Pichon a repris 
cette inquiétante analyse. Et ce fut poné 
dire, après chaque affirmation de M, 
Jaurès ainsi rappelée : « C'est inexact ». 
Cela revenait comme une plaisante lita­
nie : « Vous avez dit, monsieur Jau­
rès, etc... etc... C'est inexact». Sur les 
missions confiées au général Lyautey et 
à M. Régnault, le ministre des affaires 
étrangères s’est expliqué avec une clarté 
victorieuse. Notre politique au Maroc 

■ se résume en cette excellente formule : 
N i aven-turcs, ni abdication », et M. 

Pichon l'explique ainsi : « C'est une poU-

Crè'tc pour y réorganiser les Bérviccs gdmi^ 
nistratifs et y servir comme magistrats; A 
Samos, au contraire, tout fonctionnaire est 
Samiotc et sujet ottoman.

Il suffit de cette comparaison pour mon­
trer combien est inadmissible l ’idée do mo­
difier lo s ta tu  q u o , en Crète et d’attribuer.
à cette île un régime analogue à celui de
Samos.

UAIsace
U.N'E INTERVIEW DU BARON ZOR>.’ DE BULACH

• Bdrlin, 18 janvier.
■ 'Lo L o k a l - A n z e i g e r  a eu l'idée, à propos de 
Pincident de la représentation de la  F i l l e  cle 
R à la n d  à Thionville, de demander au baron 
Zorn de Bulach, le nouveau secrétaire d'Etat 
de l ’Alsace-Lorraiiie son opinion sur la_ si­
tuation actuelle dans les provinces annexées.

Le baron Zorn de Bulach a déclaré que 
c'est lui qui a interdit les representations de 
l a  F i l l e  d e  R o la n d . Il dit qu’il existe en Al­
sace deux courants : un courant panalle- 
mancl ot un courant paiifrauçais, que 1 on ne 
peut uaturellcincnt contenter tous les deux 
à la fois.

Un député do Ne'v.’-York a attaqué si vio­
lemment M. Roosevelt à la Chambre des re­
présentants^ que D’Assemblée a décidé, paj 
l26 voix contre 78-, do lui retirer la parole.

. Accident d’automobile
Turiu, 18 janvier.

Un terrible accident d’automobile a ou 
lieu aujourd’hui à deux  ̂heures : deux ingé­
nieurs en chef de la Société -Fiat, MM. do 
Bcrnardi et Ferraris, accompagnés d’un re­
présentant allemand, Otto Bock, essayaient 
un nouveau carburateur d.’unc maison alle­
mande, à trois kiloyiiètrcs de- Turin, ils 
marchaient aune vitesse.vcr.t.igineuse-  ̂quand, 
voulant 'dépasser une -lourde charrette, lo 
chauffeur entra dans la voie ferrée du train- 
■vv’ay provincial d’Orbassano.

AU même moment un train arrivait; lo 
chauffeur chercha à tourner, mais l’arrière- 
train de l ’automobile fut broyé par la loco­
motive et la voiture fat laiicee en l’air. 
L ’ingénieur Ferraris et le representaut Otto 
Beck ont été tués ; l ’ingénieur- de’’Bernaidv 
est moribond. Le chauffeur seul est sauvé, 
— Emilio.

H'i'econuaît qu’il est impossible d’interdire 
nplètcment la langue française et que des 

: réptesentations théâtrales françaises doivent
complètement
répjesentatioii- ... ,
continuer, car les' habitudes dun peuple -ne 
changent pas aussi rapidement que la .mode 

' féininine pour les chapeaux. Los réclamations 
des.pangerraanistûs a cet égard sont donc
inadmissibles et le laissent froid.

L'Alsace, dit-il, est ua pays d'origine alle­
mande; elle l'est restée, aialgré lc régime fraa- 
eais. Que. ce régime lui ait plu, il y à plus dune 
raison à cela. La Révolution, par exemple, a 
permis à certains milieux de la population d at­
teindre des niveaux qu'ils n’ousscn't jamais 
atteint dans d'autres circonstances. Il n’y a donc
rien de surprenant à ce ([ue leurs descendants 
restent fidèles aux souvenirs i'r.ançais.

taiicos qui nous ont amenés à la néces­
sité d'une intervention... C'est une poli-

Mais ces souvenirs s’éteindront, eux aussi. 
Seulement il leur faut du temps et du calme. 
Avec du temps et du calme, lo vernis f̂rançais 

lloniand s'efTacera do soi-mêinc.
naturel, et c’est à favo- 
natiivp.l que consiste mon 
nquiétor par les bniitsi.,.: 

>. ou de Franco, mais jo
empêcher la dernière vigueur

Prévost. Edouard Rod, Hugues Le Roux, do Vil-

.342.811 
590.125 
-HO.SOl 
113.000

242.800

Total...........  1.736.227
Si l'on y ajoute : 1° lo million voté par les 

■ Gbambres ; 2o les souscriptions recueillies 
par l’épiscopat français, la C r o i x  et autres 
comités catholicfües, qui s'élèvent a 320,000 
francs environ; enfin, 3° les souscriptions 

' qui corftinuent à affluer à Paris et en pro­
vince on peut hardiment évaluer à plus do 

'• iroù'wffh’0Ji5'ie chiffre des 'sommes parties 
‘ fie France pour aller soulager les victimes 
'■ (le cetto terrible catastrophe. La France, 

 ̂line fois de plus,-s'est donc montrée égale à 
elle-même. . ,

Il nous reste le double devoir de remercier 
la foule dos donateurs, qui tous, grands et 
petits, ont les .mêmes droits à notre recqn- 

' ■ naissance, et de leur,rendre compte de l'u­
sage que nouç.a' '̂pns fait des sommes qui 
nous oiit été adressées directement.

Cette somme de 342,8 il francs, à laquelle 
il faut ajouter 1 0 0 ,0 0 0  francs qu’une décision 
ministérielle, sur la haute intervention do 
aïotrc éminent président M. Jean Dupuy, 
nous a autorises à,prélever sur les fonds 
recueillis à là’ Banque, de France, soit 
442,811 francs, cette somme, dis-je, nous 
l'avons intégralement versée à la Groix-Rouge 

T-"' de Paris, ou .envoyée, à .ses délégués à Na- 
 ̂ pics. En voiqi fc détail ;,. . ;

CERCLES
— La première soirée musicale de la saison 

du cercle artistique et littéraire de la rue 'Vol- 
ncy aura lieu aujourd’hui. Elle co'incidc avec 
l'ouverture de l ’exposition de peinture. C’est 
donc une double inauguration.

En voici le programme :
Œuvres de Gabriel Fauré : 2» Quatuor en sol 

mineur : MM. A. Geloso, P. Monteux, J. Tergis 
et l'auteur ; mélodies : Mme Jeanne Raunay 
accomi'Ognée au piano par 1 auteur ; fantaisie 
pour flûte et piano, M. Louis Fleury et l’auteur.

Qiuvros do Schumann : 1"* sonate en la  mineur 
pour violon et piano, MM. Albert et César Geloso; 
sept mélodies sur des poèmes d'Elisabeth Kul- 
mâ nn, Mme Jeanne Raunay qui en a fait l’adap­
tation. Au piano, M. Kriégcr.

Cette soirée, comme on le voit, sera un grand 
régal artistique. '

M4RMGES
— On a célébré, hier, à Notre-Dame de 

Passy, le mariage du vicomte J. de_Camiran

Versé par le Syndicat à la Croix-Rouge 
(Especes) 200.000

Verse par le Syndicat à la Croix-Rouge
(Bons en nàturc)...........................

Versé par la Banque de Franco.......
^ l'InVoyc à Nâples directement..........
•' Reste en caisse...............................

Balance exacte......

13.900
100.000
100.000
28.811

avec Mlle Antoinette de ’Vernou-Bonneuil, 
fille du marquis et de la marquise de Vernou- 
Bonneuil, née Rebillot.

M. l’abbé Chardonneau, curé de Saint-Vm- 
cent-Puymanfrais CVcndée}, a donné la béné­
diction nuptiale.

Mgr' Tévêque de Luçon avait envoyé sa 
bénédiction aux jeunes époux.

Les témoins étaient pour le marié ; M. 
Georges de Camiran et le comte de Las Cases, 
ses oncles ; pour la mariée ; le général baron 
Rebillot, son grand-père, et le comte de Ver- 
nou-Bonneuü, son oncle.

Reconnu dans le cortège ;
Marquiso do Vernou-Bonneuil, douairière, ba­

ronne Rr'billot. vicomtesse de Camiran, baronne

lerov, Georges Kohn. Sulzbach, Sarchi. ’N an 
Dieroet, Martignan, Adorer, Emile Deutsch l'do 
la Meurthe', baron R. de Gunzbourg, comte 
André Paslré, etc.

L ’inhumation a eu lieu au cimetière Mont­
parnasse.

— Les obsèques de Mme dé Martinow, née 
Demidoff, seront célébrées demain, mercred 
3 0  janvier à onze heures, en l ’église russe de 
la rue Daru.

Les personnes qui voudraient y assister 
sont priées de considérer cet avis comme une 
invitation.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire 
part.

— Nous apprenons la mort : — De M. A u ­
g u s te  H e n n i n ,  ancien avocat. Ses obsèques 
seront célébrées ce matin, à dix'heurcs, à 
Saint-Honoré-d'Eylau où l ’on se réunira ; — 
De Mme G e o r g e s ,  née de Rochcfort-Luçay, 
veuve de l'ancien sous-directeur au ministère 
des finances. Les obsèques seront célébrées 
aujom-d'hui. On se réunira 1 5 , rue Cassette,à 
deux heures et demie. L'inhumation aura litiu 
au cimetière Montparnasse ; — Du comte de  
J . 'E s c a lo p ic r ,  conseiller référendaire honoraire 
à la Cour des comptes, chevalier de la Légion 
d’honneur, décédé à Paris, 6 , rue Féron, à 
l ’âge de quatre-vingt-treize ans ; — De Mme 
veuve L e m a i r e ,  née Ringo, mère de MM. A l­
bert et Gaston Lemaire, décédée au château 
de Bclleface (Eure), â l ’âge de soixante-qua­
torze ans. Les obsèques ont été célébrées hier 
en l ’église de Morgny. L ’inhumation a eu lieu 
au cimetière de Versailles ; — Du vicomte de  
G t i i l l e b o n ,  décédé à Versailles, à l ’âge de 
quatre-vingt-quatre ans. Les obsèques et l'in­
humation ont eu lieu hier à Troussencourt 
(Oise':; — Du comte C o n t r a n  d e  C h a b o t ,  dé­
cédé au château de la Grande-Borde (Loir-ct 
Cher), â l’âge de soixante et onze ans. De son- 
mariacc avec Mlle d’Estcriio, il laisse trois

iique pacifique et, si à ce point dp vue 
tout lo monde ne nous rendait pas jus-’ 
üce en France, on est unanime en Eu­
rope à reconnaître l'efficacitcduconcours 
que nous apportons à l ’œuvre de paci­
fication... » •

Enfin, puisqu’on avait parlé^ des Bal­
kans et de la situation européenne, M. 
Piclion a rendu hommage aux efforts de 
nos amis et de nos allies en faveur de 
la paix. Efforts de la Russie, efforts de 
l ’Angleterre « dont les desseins pacifi­
ques 'indiscutables se révèlent sans 
cesse dans la pratique de rentente cor-
r i î .v in  V n i l è  lo  t v n o  r lo  Irt. r l p H r n l i n n

fout fvoublo, comme dans le cas de la représen- 
.tatioa on (luesUon.

Le secrétaire d’Etat avoue qucles sympathies
pour la France sont même plus accentuées 
actuellement qu’elles 110 l'ctaieut il y a
quelques années et il attribue ce changement 
en grande partie aux jeunes filles qui vont 
s'employer en France comme institutrices ou 
comme bonnes, qui touchent des salaires 
assez élevés et qui eu reviennent avec dos 
vêtements plus élégants que ceux clos dames 
de la bounc société en Allemagne.

M. Zorn de Bulach se dit pourtant certain 
de maîtriser ce mouvement et déclare que sa 
qualité d’ALsacien ue l’empêchera pas de faire 
son devoir comme scs prédécesseurs.

, Contre les trusts
■Washington, 18 janvier.

• La Cour.• suprême des-Etats-Unis a con­
firmé le jugement des' tribunaux du Texas 
qui, pour infractiôns à la loi de. l ’Etat prohi­
bant les syndiqat.s, , d’accaparoraent, avait 
condamné une Compagnie, (î’Juiile de Saint- 
Louis à l'expulsion, du Texas ck- à une 
amende do’ 1,̂ 2-3,000 dollars', soit 8,115,000 
francs.

COURTES DÉPÊCHES
— Le prince Albert de Belgique partira 

pour le Congo daps les premiers Jours du 
mois d’avril; son voyage dui’era environ trois 
mois.

— Le nouvel attaché militaire de l’ambas­
sade de France, lo colonel Matton, et le nou­
vel attaché naval, le lieutenant de vaisseau 
de Laui’cns-Castelot, sont arrivés à Saint- 
Pétersbourg.

— Le gouvernement hollandais maintien­
dra son escadre aux Indes occidentales jus­
qu’au règlement complet de son différend avec 
lo Venezuela.

— Dix officiers de la marine turque vont 
s'embarquer sur les navires américains ac­
tuellement â Smyruc pour faire un stage dans 
la marine dcs.Etata-Unis-

— Le lieutenant de vaisseau et' premier
- —  •de la marine allemande, Walter Komùaliu, 

a été déclaré déserteur par le tribunal marir 
tiine de Wiîhelmshaven.

— Un incendie a détruit le Colisée et-plu­
sieurs garages d’automobiles à Boston. Cinq 
cents autos ont été brûlés et trois chauffeurs
manquent. Ou estime les dégâts à 3, millions 
do dollars. ’

— Ün traîneau portant sept excursiohüistes 
été écrasé par un train de Grand Trunk, à

». Voilà lo type dĉ  la définition 
parfaite. Pas un mot à retrancher. 
Pas un mot- à ajouter. Il nc_ faut pas 
so lasser de, combattre la légende de 
l'Angleterre 'agent de discorde univer­
selle, de rAngleterre tisonnant le foyer 
pour faire ja illir l'étincelle qui embrasera
le monde. C’est faux et c'est bôte : doue 
cette superstition a des croyants, des 
fidèles. Je n'ai pas à revenir sur ce quo

Le voyage des souverains anglais
a Berlin

Berlin, 1.8 janvier.
Le programme des fêtes qui seront données 

en l ’honneur du roi et de la reine d’Auglc- 
terre n'est pas encore définitivement arrêté.

Vraisciîibtablement, déclare le F o k a l A n z c i -  
g e r ,  lo couple royal arrivera le 9 février, au

a etc écrasé par 
ürimsby, au Canada. Cinq pcrsonnes.pnf.été 
tuées. “ . . • ■ '

Les obsèques de Reyer

j ’ai dit, depuis deux ou trois jours, sur 
ce sujet. J'espérais et_ j'attendais une
parole décisive du ministre des affaires 
étrans'ères. Elle est venue.

Eugène Lautier.

DERNIÈRES NOUVELLES
La criss orientale

Constantinople, 18 janvier.
a été

i-aiiis anglais, un repas de gala sera donné en 
leur honneur.

l ’our les trois journées qui suivent on pro­
jette, outre autres, une visite du 1 "  régiment 
de dragons do la garde et des hussards de 
Blücher-Stolpc, une représentation de gala à 
l'Opéra, une réception à l ’Hôtel de V ille  et 
une autre à l ’ambassade d’Angleterre sont 
également projetées.

Il V aura une partie de chasse le 11 ou le 12. 
Le" Roi sc rendra également à Potsdam, où 

il déposera une couronne sur la tombe de sa 
sœur, l'impératrice Frédéric.

Lo Conseil municipal de Berlin a voté

4'i2.7il
L'étendue du désastre est telle qu'un effort 

est encore nécessaire malgré l'émouvant ré- 
BuUat qui a été oJitenuenFrancc. Aussi le co- 

'• mité a-t-il décidé de laisser la souscription 
I-. ouverte jusqu’au 31 janvier. A. cette date, son 

action personnelle sera terminée. Jusque-là 
.. et tant qu'il paraîtra nécessaire, l ’œuvre 
•. française se poursuivra d'ailleurs sur la terre 

italienne, ou nos conipatriotcs des deux 
. gexes sont restés au chàiup d'honueur.

La presse avait l ’ambition d'être entenduepresse .
en France, d’être comprise on Italie. Les 
chiffres éloquents cités plus haut vous but 
montré comment la France avait répondu à 

. notre appel. Quant au sentiment de l ’Italie, 
nos conirères .italiens se sont chargés de 
nous le faire, connaître. Je ne ferai qu’une 
citation pour ne pas trop allonger ce trop 
long‘exposé. Le  M a t t i n o  termine ainsi son 

''■^articlo, intitulé «  Lé Cœur de la France »  :

de' Sauville, Mme et Mlle de Livonnières, Mlles de 
La Jai'lle. Decazes, etc. . , ,r

Général baron Rebillot, comte do Vortiou- 
Bonneuil, vicomte de Cambourg, lieutenant de 
Lusançay. marquis de Ramburcs, M. Paul de 
Bruges, J'I. Guy de La Jaille, etc.

La quête a été faite par Mlles Marguerite 
de Vernou-Bonneuil et Cécile Decazes avec 
MM. Bonabes.de Rouge et Jacques de Livon- 
niércs.

— Rappelons que c)est aujourd’hui qu’on
célébrera,'' à Saint-Sulpice, le mariage de M. 
René Dorizon, fils de l ’émi'éminent directeur de 
la Société générale, officier de la Légion 
d’honneur, avec Mlle Simone Collet, fille de 
Mme Arsène Collet qui, en raison d’un deuil 
récent, ne recevra pas après la cérémonie re­
ligieuse.

Tout coramentairo ne ferait qu’affaiblir 1 im­
mense importance de l’élan généreux do nos

, (Tères latins, mis en mouvement par la presse 
- française.

Ces paroles sont la plus belle, la sculo ré- 
• compense que nous recherchions. Nous som- 

jpes heureux de l’avoir obtenue.
Le rapport de M. Arthur Meyer a olé 

tnanimeaient approuvé.

D E U IL

Les obsèques de M. Louis Coiseau, ingé­
nieur civil, entrepreneur de travaux publics, 
membre du conseil d’administration du Syn­
dicat des entrepreneurs de travaux publics de 
France, ancien président de la Société des 
ingénieurs civils de France, chevalier de la 
Légion d’honueur, etc., ont été.célébrées hier 
au milieu d’une assistance considérable.

Le deuil était conduit par M. Paul liubcr, 
avocat à la Cour d’appel de Paris, gendre du 
défunt ; MM. Rodolphe Schùn, Frédéric Ur- 
banck et Louis David, scs beaux-frércs ; MM. 
Jean Cousin, Félix Allard, Louis Cha.gnaud, 
Abel Couvreux, Jules Dollfus et Louis Wiriot, 
scs associés.

Les dignitaires portc-cordon.s : MM.Barbet, 
président de la Société des ingénieurs civils 

, de France ; Fçugcrollc, présid'c'nt d\j sjndiçat

enfants; — Du capitaine de frégate B o n in ,  
chevalier de la Légion d’honneur, déci’-dé â
Toulon, à l ’âge de quatro-vingt-six ans ; — 
De M. P h i l i p p e  F e s n c a i i , directf'ur des postes 
en retraite, décédé â Périgueux, à l ’â.c'e de 
quatre-vingt-deuft ans ; — De y i .  J u le s  M è t i n ,  
maire de Tavey (Haute-Saône) ; — Du baron 
d 'A U g n y ,  conseiller général du Jura, décédé 
au château de Mnntmircy-la-Ville (Jura), à 
l ’àgc de soixante-cinq ans. Les obsèques se­
ront célébrées le jeudi 2 1  courant, â onze 
heures, en l ’église de Montmirey-la-Ville ; — 
De Mlle de Lesca\es, en religion Sœur Marie- 
Caroline, directrice de l ’Asile des vieillards 
de Saint-Nicolas d’An.gcrs, décédée dans cette 
ville à l ’âge de quatre-vingt-cinq ans.

— Los obsèques de M. Albert Mérat sq - 
ront célébrées mercredi proch.iin â dix heu­
res, à l ’église Saint-Pierre de Montrouge.

Les personnes qui n’auraient pas reçu de 
lettre de faire part sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu.

— On nous annonce la mort de Mme F. 
Danet, veuve du regretté docteur G. Danet, 
qui fut le médecin et le fidèle ami de la fa­
mille impériale. Mme Danet laisse trois en­
fants : Mme la générale Cûanda, femme du 
gouverneur de l'artillerie roumaine, le doc­
teur Gustave Danet et notre confrère Henri 
Danet.

— Parmi les victimes de la catastrophe de 
Missqn-TIabas se trouvait le capitaine Sisson 
et non Cisson, comme les preihièrcs dépêclv'H 
l’avaiimt annoncé par erreur. Le capitaine en 
retraite Sison était le frère de M. Thiébault- 
Sisson, rédacteur au T em p s . Sous divers pseu­
donymes, notamment celui de Michel Antar, 
il avait écrit des ouvrages et romans estimés.

Mme Sisson, qui accompa.gnait son mari ci 
est gravement blçjssée, e^t tfès connue dans

Le protocole de l ’accord austro-turc 
envové ce soir â yienuc.

La'Turquie ii’v  fait aucune réserve en fa­
veur de la Serbie et du Monténégro.

Le Conseil des ministres n a apporté quo 
quelques légères mocUOeations au protocole 
qui lui a ôte soumis, le texte définitif a élé 
envové ce soir à Vienne on les sigmitiires 
seront échangées après approbation du gou­
vernement austro-hongrois. _ .

Treize députes ont déposé une demande 
d’interpellation sur la question bosniaque.

Cotte interpellation sera discutée au ino- 
ment où le gouvernement soumettra à la 
Chambre lo protocole d’entente avec l ’AUtri-
che-Hongric. *

Vienne, 18 janvier.

soixante mille marks jwur la réception des 
souverains anglais. —"Bonnefon.

La crise serbe
Belgrade,. 18 janvier.

Los jeunes radicaux, qui avaient accepté 
ce matin de former le nouveau cabinet, ont 
échoué et los négociations deviennent épi­
neuses.

Los vieux radicaux réclament le porte­
feuille do l’intérieur pour bl. Protitch.

La Skoupchtina se réunira demain.

D’après une dépêche de la W i e n e r  A l l g e -  
m e in e  Z e i l u n g ,  la Porte s’efforce d'emnêoher

•• • ■ • îili

Au Maroc
Berlin, 18 janvier.

L'information selon laquelle le Livre

que la guerre n’éclatc au printemps ; elle au­
rait obtenu du Moiiteiicgro la promesse do 
rester tramniille et s'efforce d’obtenir pareille 
assurance do la Serbie.

Berlin, 18 janvier.
Une dépêche de Constantinople à la G a ­

ze t te  de Voss dit que le protocole de l’accord 
austro-turc, qui a été envoyé ce soirà Vienne, 
contient neuf points. La Turquie y reconnaît 
expressément lo nouvel état de droit de la 
Bofuiio et de l’Hcrzégovine. Toutes ses tenta­
tives en vue do se ménager des portes do 
derrière ([ui lui eussent permis une inter­
vention future dans la question bosniaque 
ont échoué.

Berlin, 18 janvier.

blanc, relatif au Maroc, paraîtrait dans le 
courant de cette semaine est, déclare-t-on 
dans les milieux autorisés, inexacte.

Il n'est même' pas certain, à l’heure ac- 
ication ait lieu au cours
.laine, les documents qui, 

doivent être

tuelle, que la pub 
de la semaine proc 
selonTes usages diplomatiques 
communiqués aux gouvernements directe­
ment intéressés ne l'ayant pas encore été à 
l'heure actuelle.

On confirme que le Livre blanc est conçu 
dans un esprit coiicitiant.

, Une dépêche de Vienne au B e r l i n e r  L o k a l -  
A n z e ig e r  dit que le prince Nicolas de Monté­
négro rasscmJila lors du nouvel an fslylc 
russe’) ses fils, scs ministres, les hauts digni-. 
tairi's et les officiers supéricmr.s, (>t leur tint 
un discours dans le([uel il fit allusion aux 
tcnijis difficiles quo traverse Icfpcuplo serbe., 
« 1 1  faut nous tenir prêts, aurait-ii dit, car le 
jour approche où le Moiiteiiogro devra dé- 
'fondre son droit par le glaive ; l'ennemi hé­
réditaire s’çst emparé, do la Bosuio et do

En Pep83
Saiût-Pctorsbourg, 18 janvier.

Le correspondant de la G a ze t te  d e  l a  B o u r s e  
■ï Téhéran apprend que lf> «ehnh nréDare un 
irojet do Constitution r<
à Téhéran apprend que le Schah préparé un 
projet do Constitution ressemblant a celle du 
Japon mais avec des prérogatives plus éten-

{De notre correspondant particuU&r] i ,  

Marseille, 18 Janvier.
C'est au milieu de la rriaiiitestation du 

deuil d'une ville  tout entière'qu’ont*cu 
lieu ici lc,s funérailles d’Érnes't Royop.'

Notre grande cite avait tenu à rendre 
à Tun do ses plus glorieux enfants un 
dernier hommage digne d’elle>;'lo .rc- 
cuoillcment et l'émotion intense de--(<■* 
foule lui donnèrent un caractère parti­
culièrement imposant,'Ct 1̂ . cérçniorûû 
eut une allure dos plus grandioses,'Si. 
dans sa simplicité peut-être encoraplus 
poignante, les funérailles d’iiier-raarquc- 
reiit les adieux des intimes du grand f, 
compositeur, celles d’aujourd’hui furent l 
rexpression des regrets de Marseille et 
de la France. ...v."

A  la gare, un immense catafalque/Avait 
été élevé au pied duquel.'à.deux heures 
de l'après-midi, se forma le côr(Qgo,.dan3 
réblouissement d ’un soleil splendide 
foule, compacte, était difficilcnTent (rc-. 
tenue par un cordon d'agcnts' âutüiir  ̂
du terre-plein occupé par deux- bàlail*. 
Ions du ’’F - régiment d'infantérie %ved.io ; 
drapeau cravaté de crêpe, deux Uàtàd' 
Ions du l U ” do ligne, deux cscàdrèins dii 
0 " hussards et deux batteries d’a'rtrllérièa ; 
pied, .sous les ordres du général ^bllCt _ 
gouverneur de Marseille. ■

Lo cercueil fut déposé sur un char 
funèbre, surchargé de Couronnes,'parmi 
Icsqucllesdisparaissaicntrhabit defnem- 
bre de l'Institut et lo cordon do grand' 
croix de la Légion d'honneur du- .défunt- 
Puis lo cortège so m it en marclîé, tandis 
que tous les régiments rendaient'h’s lion' 
neurs ct que les musiijues 
jouaient la M a r c h e  f u n è b r e  de Choî»n *̂
'il v  avait un si grand nombi’e d e - . 
bilïtés présentes que danS'le'-, d-élieat 
embaras du choix l'on dut TcnonceUi a f 
faire tenir les cordons du poêle. " ■ -■

Le deuil était conduit par' les parents 
d'Ernest Reyer, ses nevcux_et_ ses.'cou-, 
sins. Puis venaient MM. DiijardinTBe-au-^ 
metz, sous-secrétaire d'Etat aux beaux-;, 
arts, représentant M. Doumerg-ue, ipi', 
nistre do l'instruction publique, accomp , 
pagne de MM. Bernheim, inspeeieur des ;. 
beaux-arts, Gabriel Fauré, direc^ur du k 
Gonservatoirede Paris ; Aslier, prél-et des 1 
Bouches-du-Rhône; Puech-, représentant If 
l'Acadomio des beaux-arts ; ,’Clémoi}t

i

i

dues pour le souverain.lues p c , „ -------------- ,
. Lc *.ilouel russe Liakhoft va abaiidonnor lo 

commaiHlemout des cosafjues du 58cliah ct 
sera remplacé par un Persan.

D’après un lelégrammo reçu pni- la voie do 
Djoulfa, Tabriz serait cerné par les troupes 
du ' gouvernement.

Uno note communiquée aux journaux dit
que la piibUçatiou, faite au, sujct,,âQ,.la proz.

Lévv, premier adjoint, représentant lè i 
maire de Mar.seillc, et le CoirsoiFiaiini' ; . 
cipal on entier. Parnii les ami^ dô'Rcycr 
(fui avaient tenu à suivre à,pied le dor-
billard, on remarquait MM. Delcosso'Cî 
Leyguos,-anciens ministres ; Mme-.Ro^d ; 
Caron, M.BroussamdireclcurderQpéraj 
M. Ilcuriot et sQn fils, auxquels s’étaieut
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L A  C O U R T I S A N E  —  I l s  d e m a n d e n t  d e  l ’ a r g e n t  p o u r  f a i r e  v o i r  ç a ! . . .

jointes toutes les autorités locales et de 
nombreuses notabilités artistiques.

D’innombrables couronnes étaient 
amoncelées dans des voitures; j ’ai noté 
celles des Auteurs et Compositeurs, des 
Trente Ans de théâtre, des directeurs de 
î ’Opéra, des éditeurs do musique, de 
Mme Adam, des Gonccrls-Golonne, du 
Jou rna l des Débats, des villes de Mar­
seille, du Lavandou, de Mouliner, de 
Bormes, etc.

Au moment où le cortège arriva à 
1 église des Reformés, où devait être don­
née l’absoute, il y eut dos incidents re­
grettables, dus à ce que des ordres neces­
saires n’avaient pu être donnés à temps 
pour l’entrée des invités dans la nef. Ce 
fut une véritable cohue, à laquelle les 
agents ne parvinrent que diflidlcmcnt à 
mettre fin.

Pendant la cérémonie religieuse, un 
orchestre et des artistes, accompagnés 
de chœurs, se firent entendre suivant 
un programme composé par Saugev, 
directeur de l’Opéra de Marseille, d’œu­
vres préférées de Reycr. L'absoute fut 
donnée par un petit-neveu du composi- 
ie^r, le vicaire Gai Giraud, de l’arche- 
vêché d’Aix.

Ce lut la même foule, aussi compacte 
el aussi silencieuse, qui se pressa sur le 
chemin du cortège jusqu’au cimetière 
bmnt'-Pierre, fort éloigne du centre, où 
1 on n arriva qu a quatre heures et de­
mie. Là encore, près du caveau, s’élevait 
un splendide catafalque, couvert d’au­
tres nombreuses couronnes, devant le­
quel furent prononcés les discours.

M. Roger, adjoint au maire, prit le 
premier la parole pour parler du grand 
déuil qui vient d'attrister la Franco et le 
monde des arts.

Reycr, dit-il, au nom de Marseille, au nom 
«O tes concitoyens, douloureusement émus, 
reçois l’hommage du deuil et de l ’admiration 
de ta ville natale, qui n’oubliera jamais ton 
nom glorieux et ton génie immortel!

M. Broussan, directeur de l’Opéra, 
adressa ensuite un adieu ému au grand 
artiste qui disparaît et dont l'œuvre est 
parée d'éternelle beauté.

M. de Nalèchc, directeur du Journa l 
d-es pébals, rendit hommage au talent 
d'écrivain et de critique de Royer.

Après quelques mots très courts de 
M. Denys Puech, au nom do l'Académie 
des beaux-arts de Paris, et de M. Vincens. 
au nom de rAcademie de Marseille, M. 
Dujardin-Bcaumetz associa le gouver­
nement de la République au deuil qui at­
teint l'art français et donna à la mémoire 
d^Ernest Reyer un juste tribut d'admira­
tion . Le sous-secré taire d'Etat aux beaux- 
arts retraça la vie de Reyer, qui fut une 
Aspiration constante vers tout ce qui est 
ÿevé, noble et poétique, et termina en di- 
Santqu’ « il fut heureux, celui qui, chargé 
d honneurs et de gloire, a pu descendre 
dans la paix éternelle avec la certitude 
que. son nom ne périrait pas, ])uisqu'il 
laisse comme gardiens de sa mémoire les 
deux figures immortelles do Sa lam m bô  
et de S igu rd . »

A cinq heures et demie, la cérémonie 
prenait fin.

m m . Dujardin-Bcaumetz et Fauré et 
Mme Caron sont repartis par le rapide 
Jhi soir. Ils ont été salués à la gare par 
'J;..Astier, préfet, et par M. Bernheim, 
®bhge dç rester à Marseille,

T.

N o te s  d ’ u n  p a r is ie n

F U M E U S E S

Îju û i! pas même vingt cigarettes blondes, 
f  v in ^  «  cigarettes de dames... > M. le 
irecteur des douanes désapprouve les 

femmes qui fument, entreprend de réfor­
mer les mœurs... II retarde, ce haut fonc­
tionnaire. S’il avait lu .L t Rideau I on les 
Singeries drainaiiqitcs, revue des frères 
Cogniard, il saurait que le droit de fu­
m er», même en public,est reconnu depuis 
1834 iios élégantes.

Cette aiinée-là, M lle Judith, du P.alais- 
Royal, eut l ’heureuse audace de rouler des 
cigarettes en scène. Klle n’avait pas peur 
J Îlle Judith. C ’est qu’elle savait l ’étendue 
de son  ̂ empire sur les Parisiens, lit les 
frères Cogniard,s’ils se risquent à la gron­
der un peu, comme hommes, ont soin de 
la ménager, comme auteurs. Dans leur re­
vue, M lle Judith s'écrie : Je voudrais des 
cigarettes ! »  La Critique grogne ; << Cette 
petite femme-là a le diable au corps... 
lille fume dans toutes les pièces, et il t’aut 
bon gré mal gré que le public en ait plein 
la gorge. »  Mais M lle Judith sait se défen­
dre ; «  Doucement, madame la Critique, 
regardez nos recettes... »  La Louange in­
tervient, et confesse qu'elle n'a pas tort :

La L ouange, à Judith :

Bois, fume on danse au grc do ton envie 
Avec toi seule on obtient des succès. ’

Et Judith, fièrement :

Sur le cigare,
Je suis forte .déjà.

Ah ! ah ! ah ! ah I 
Mais je déclare, ’

D’Ia pipe et caetera 
Ah ! ah ! ah ! ah 1 
Le tour viendra...

Rien n'm’arrùt'Ta.

Mlle Judith exagère : habituelle erreur 
des grandes révolutionnaires. La pipe, le 
cigare, c’est laid. Mais la cigarette ! Pour 
n'être pas sensible à la grâce d’une jolie 
fumeuse, M. le directeur des douanes n’a- 
t-il donc jamais aimé ?

D.
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rideau pour com-Un polit lever de ___
mcncor. M. Golliard, députe de Lyon, 
veut mal de mort à la représentation 
parlementaire du peu qui nous reste do 
r ln d e e t i l  demande qu'on la supprime. 
Evidemment l ’entrée de M. Etienne 
Flanclin au Sénut le chagrine. M. Houa- 
net s'est élevé très cnergiqucmcnL contre 
celte idée. L ’urgence n'en a pas moins 
été déclarée par 368 vo ix  contre 119. 
Après quoi nous sommes retombés en 
plein Maroc et M. Jaurès a continué son 
discours. ^

L'orateur semble assez pessimiste. Il 
souhaite que la France, faisant œuvre de 
désintéressement auMaroc, prépare ainsi 
une détente franco-allemande ; mais U 
craint que ses conseils ne soient pas

11

écoutés. II appréhende, cliez la diploma­
tie germaniciue, un parti-pris de défiance 
et d hostilité, dont nous serons victimes. 
« La France pourra-t-olle résister à la 
houle de tempête qui s’avance, prèlo à 
SC déchaîner sur le monde. L ’éjireuvc 
que traversent aujourd'hui les nations 
décidera pour un long temps de l'orion- 
tation de l ’Europovcrs la paix ou vers la 
gu(MT(^; les rapports de la France avec 
r.-\llemagnc en sortiront meilleurs ou 
aggravés ».

Pourquoi ces doux puis.sanccs ne pren­
draient-elles pas l’iiiitialive d'un arbi­
trage général ? Gc ii'est pas l'envie qui 
leur manque; plusieurs de-leurs joiir- 
lîuiix y poussent d'un commun accord. 
Malheureusement les fautes des deux 
gnuvoriiements, des deux diplomaties 
pèsent cncore_ do tout leur poids sur ce 
généreux clé.sir. La Franco serait-elle 
donc diminuée si elle proposait à toute 
1 Europe et à rAllemagnc elle-même « la 
paix ccrlaino, délinitivo et profonde?»

Ainsi parle M. Jaurès, et celle politi­
que a ccrtainemcutdcrcnvergurc?, mais, 
il faut bien le dire, une cn^■erg^re un peu 
loinlaino :

Jo ne sais pas prévoir les lonheurs de si loin.

En réalifc, c’est le désarmement que 
l'orateur demande, et il entend que la 
Franco le propose : « Le jour où elle 
inviterait l ’Europe à signer le pacte de la 
paix, qui oserait dire qu’elle obéit à une 
pensée de faiblesse, à une tentation de 
pusillanimité? » On demandera oorlai- 
uement à M. Jaurès si c ’est aux vaincus 
—  au.x vaincus du droit — à faire les 
avances?

II ne s’on émeut pas. II est convaincu 
que le monde entier rendra hommage à 
« cette démarche de l'idéalisme fran­
çais » et que rAiiglctcrrc elle-même s'en 
réjouira... (Juc la France ose donc et 
que le gouvernement se décide 1 

Nous voilà un peu loin du Maroc.
L orateur y est revenu par une question 
précise : « Où voulez-vous aller? Les mi­
nistres peuvent-ils donner leur parole 
d'honneur que nos colonnes n'ont pas 
dépassé Bou-Denib? Quelles sont les 
instructions de M. Régnault ? »

M. Jaurès a prononcé un très beau 
discours, à distance des nécessités pré­
sentes et pratiques, sur le progrès né­
cessaire de la civilisation, sur la «sain­
teté de la paix », sur la philosophie de 
l'avenir.

M. Denys Gocliin, qui lui a succédé, en 
a fait l'éloge, mais tempéré par cette 
inévitable restriction: « Trop tôt! » Le 
moment est-il bien choisi, en effet, pour 
donner un gage à l’Allemagne, en aban­
donnant le Maroc? Ne pouvons-nous 
donc laisser agir les autres puissances?
N cst“CC pas uii fait nouveau, un grand 
événement, que cet effort de la Russie 
pour préparer une entente internationale 
et que cette protection qu'elle donne à la 
Turquie régénéeéo l  L ’Allemagne, au 
contraire, n’a protégé jusqu'ici que l'Is­
lam fanatique. Elle était derrière lo 
Maroc, c est-à-diro derrière la barbarie. 
Voilà pourquoi, suivant M. Denys Go- 
chin, la politique de M. Jaurès est une 
politique prématurée.

M. Gochin a exprimé franchement le 
regret qu’on ait ordonné au général 
d’Amadc de s'arrêter au moment où il 
tenait l’enneiai. Il s’est Ijattu, pour qui?

pour personne. « Après l'école neutre, 
nous avons eu la guerre neutre. »

Lo mot est joli et presque vrai. M. Glc- 
mcnocaii en a reconnu la, 'justesse. II a 
voulu pacifier, non conmiérir.

En somme, M. Denys Cooliin est d’avis 
qu’il faut nous garder .solidement sur la 
frontière orientale du Maroc, et qu'il (3st 
grand temps de prouver au nouveau 
Sultan quoda France nc-sc laissera ]ias 
bafouer. Il reproche au güiivernemcnt 
d'avoir manque de décision et lui refuse 
sa confiance.

Ainsi attaque par quatre adversaires, 
M. l^cJion avait affaire à'forte partie; 
mais leurs griefs, assez contradicloircs, 
lui facilitaient sa besogne. J>a plus élé­
mentaire tactique commandait au mi­
nistre de prendre position entre ceux 
qui, comme MM. Lucien Hubert et Jau­
rès l'accusaient d'ingérence'abusive, et 
ceux qui. comme MM. Jules.Delafossc 
et Denys Gochin, blâmaient .«a liniidité.

J] estime que le moment n’est pas venu 
de tenter les ententes universelles don , 
parlait M. Jaurès, alor.s La Haye 
l'arljitragc obligatoire a étc l'ojioussé par 
laTriplice. Au Maroc, il a-toiijour.s dé­
claré qu’il respecterait les traités et il a 
tenu scs engagements.

M. Pichoû, ministre dos affaires êfran- 
geros. — Le ^'oavernomeiit a toujours re­
poussé la ])olitiquo do iion-iiiLorvontiou, 
confraireineiitànos intérêts, à notre dignité, 
à nos «îroils. Il 110 pouvait laisser à d'autres 
l'occasion d'intervenir à sa place.

Qu'on sn rappelle la situation du Maroc au 
moment où nos troupes do terre v  sont arri­
vées. Le déso]-dre s y était installé; iauto- 
riié locale était impuissante'à conjurer les 
trouilles.

il y a dix-lini t mois de cela. Grâce à nous, 
la securité a été nitalilic, la police réorgani­
sée fonctionne partout ; nous avons garanti 
nos droits de telle sorte fpi'il.s n'ont rien à 
craindre d'aucune concurrence, d'aucune 
contestation.

Lo gouvernement est resté dans les limites 
prévues et annoncées de son action.

Il a pu faire prévaloir aujirès do Moulay- 
Ilafid, quand celui-ci a triomidié, les prin­
cipes et les dispositions que, d'accord avec 
l ’Espagne et l'Europe, ii avait considérés 
comme nécessaires pour régulariser son avè­
nement ; on i^rcmicr ü q u  radliésion à l ’acte 
d’AIgésiras.

Toutes les puissances ont accepté les condi­
tions que la Franco a posées : elles étaient 
acceptables pour tous.

Doit-elle regretter l ’effort qu’elle a fait ? 
Croit-on que si elle avait laissé l'anarchie 
marocaine ec développer, clic serait dans lu 
situation où elle so trouve aujourd'hui ?

Que seraient devenus nos intérêts en 
Afri(|uc ?

Le goùvornement s'est gardé à la fois d'une 
politique téméraire et d’une politique d’aban­
don. (Très bien, Très bien sur' divers bancs}.

Dans scs grandes lignes, le la])Ieait est 
relalivemont exact. N'étai.t-il nas pos­
sible cIc mieux faire? Quelques-uns le 
pensent; mais comment le prouver 
M. Pidion ne s’est pas refusé le plaisir 
de rappeler certaines prophéties de M. 
Jaurès; et qui donc est prophète on ce 
monde?Le temps des Galchas est passé.

Le mimslrc a promis que M. Reg-nault 
ne ferait rien pour affaiblir l’autorité et 
je pouvoir du nouveau Sultan. II s’en va 
a Fez traiter les questions qui intéres­
sent à la fois la France et le Maroc. En 
tout cas, l'acte d'AIgcsiras reste la règle 
générale et la garantie de noire politique. 

Deux questions sont à résoudre, le

chiffre des indemnités et l’évacuation de 
la Ghaquia. Le gouvernemout so mon­
trera très large sur la première; sur la 
seconde, il est sur do s’ciitondrc avec 
Moulay-Hafld, et les mesures desfinées 
il assurer l'évacualion sont déjà ar­
rêtées.

En ce qui concerne la quosünn de la 
frontière, rien ne justilic les inquiétudes 
de M. Jaurès. Nous avons pacifié à peu 
près la région, et nos progrès auraient 
été encore plus rapides si nous n'avions 
pas eu à réprimer les allju|ues ilo cerl.ii- 
nes Iribus. « La  vicloiro du colonel A llix  
est une des plus belles pages de notre 
lii.stoiro militaire. »

Le gouvernement étudie les proposi­
tions du général Lyautey. II s'agit d ’or­
ganiser nno police franco-marocaine. La 
Chambre coniiaîtracc(ju 'on aura décidé; 
mais toutes les assertions do M. Jaurès 
an sujet de rcm pièlem eiit de, mis postes 
du côté de la Moulouïa sont iao.xactcs.

En un mot, on va chercher à .s'enten­
dre avec Moiilay-ltand et à licpudor tout 
le liasse sur cetlo base : lo respect des 
traités intoriiafionaiix et des accords 
partieulier.s de la France avec le M.aroc.
« Noire politique est pacifiqu<3 au Maroc 
comme partout ailleurs. Il faut rendre 
un hommage particulier aux efforts do 
l ’Anglctcri'O et de la Russie, avec les­
quelles nous n'avons cessé de marclior 
d'accord ! »

La Chaiiibre n’a pas ménagé ses bra­
vos au mini.stre. Ja 's niéconlcnts ont ob­
jecté (jii il n ’avait rien dit qu’on 110 sût; 
mais ]iouvait-iI en dire davantage?

Quelques récriminations sans gr.ande 
importance de M. Jaurès et de M. Emile 
Constant ont terminé cette journée qui 
UC peut point passer pour iiistorique, ni 
même iwur mémorable. C’est un fait à 
constater, an sujet de ces interpellations 
sur la politique étrangère, qu’en n'en sait 
guère plus le lendemain que la veille. Le 
gouvernement no veut pus là guerre et 
11 y croit pas; on s’en doutait.

Un ordre du Jour vinaigré deM . Jaurès 
n a réuni que 80 voix contre 40.3, dans un 
scrutin de priorité. LaGhainbro ;l adopté 
une rédaction de M. Lucien Hubert ainsi 
conçue :

La Chambre, confiante dans le gouverne­
ment pour poursuivre au Maroc la politique 
(le collaboration et de civilisation que lui 
dictent ses traditions, sesintêrêt.s, ses accords 
et les engagemtnrts pris à Algêsiras, passe ù 
1 ordre du jour.

Gdte confiance de M. Imcicn Hubert, 
après son discours de vendredi, a un peu 
étonne. C'est un acte de lovalo résipis­
cence. ;J80 voix contre 98 l ’ont ratifié.

Les crédits ont été votés par 450 voix 
contre 67.

En vérité, c'était bien la peine de faire 
tant de bruit.}

Pas-Perdus.

de la légi.slature, c’est-à-dire à une époqu* 
où il serait difficile de procéder efücaoemeut 
ù une iiouvello organisation de.s partis.

Us ont soutenu que le scrutin d’arrondis­
sement, malgré les reproclies qu’oii liü fiii'l; 
au .sujet de la prédominance qu’il assure auX 
intérêts locaux, n’avait pas cmpêc-fié les rê-- 
formos réalisée.? nar la troisîènieTlép\lhliqu« 
et même qu’il a"vait contribué iai’gerliont ù 
leur accomplissement.

Enfin, les di’ilc'gués ont suggéré l'idée d»3 
prendre, dans le régime du scrutin d'arron­
dissement, lo nombre des électeurs au lieu 
do la jiopulation pour base, et d'attribuer un 
dépulo par 15,000 électeurs, ce qui permet­
trait de réduire lo nombre actuel des députés, 
jugé trop élevé.

M. Glomencoau a répondu que certaines 
dc.s observ.itions qui venaient de lui éU'f̂  
présentées l ’avaient frappé, qu'il les Iraiis- 
metfrait au Conseil dos ministres lorsque cjrt 
dernier sera appelé à délibérer sur la réforme, 
électorale.

I.a  pu b lic ité  (les exécuiloDS cap ita les

MM. Hector Dopasse, Desplas, Emile Merle,
Güdart et Bindcr ont déposé sur le bureau 
do la Chambre une proposition do loi ten­
dant à interdire aux journaux de roproduîr»' 
lo portrait des condaninés à mort et Ie.s pho­
tographies de scènes et ligures quelcomiues 
de 1 execution capitale.

Dans l’exposé (les motifs, les auteurs do la 
proposition constatent, non sans-raison, qn« 
cette publicité dénote une peKorsion dans 
les mamrs telle, qu'il appartient au législa­
teur d'intervenir pour interdire ces e.xnibi- 
tious scandaleuses.

f/am n lg iie

M. Groussau, député du Nord, a déposé 
un amendement étenclant l’amnistie atix 
contraventions à la loi sur les associations 
congréganistes et à la loi sur la séparation 
des Eglises ot de l'Etat.

Auguste Avril.

P E U T -O N  P R É V O IR
LES

Tremblenients de terre?

Autour de la politique
La refunue électorale

_M. CleBienceau a reçu hier matin, au mi- 
mstère de l'intérieur, une délégation des dé­
butes des départements de l'Ouest et du Sud- 
Ouest qui sont venus protester auprès de lui 
contre Io_ rétablissement du scrutin de liste.

Ces députés ont exposé, en rappelant le 
irécédcnt de 1885, les dangers qu’une telle 
subsiitution pourrait créer, surtout si clic 
était reiUisy® jq-ès du moment de l ’expiration

Lcm otiû ii (lu début so calme. A  rjior- 
reur p>rovoquêo pur le d(isaslre succèdo 
un admirable élan de charité; après 
avoir Ircnii. la terre s’apaise ; après 
avoir pleuré les morts, nous allons ua 
secour.s do.s vivants.

Hans l'affolement du début, la ques­
tion qm se posait tout d'abord était 
cellc-ci : Quo11(3 est la cause immédiatft 
de. la catastroplie? A  cette question, j'a i 
essaye de répondre ; mais il en est une 
seconde qui sc pose à son tour : peut-on 
prévoir ces redoutables phénomènes’? 
La quesUon est capitale, on le oompremi 
aisemenfc, car les prévoir serait presque 
avoir la possiliilite dn s'en préserver, ne 
fut-ce (fue par la fuil(?.

U’ost à celte seconde question que je  
vais essayer do répondre aujourd'hui 
J ai dit, dans un précédent article fio ’ 
quelles étaient les causes immédiates 
des séismes ; j'a i essayé de montrer l'a- 
gitation des masses superiicielles ■ du 
noyau igné intérieur, masses qui, fluides 
encore, palpitent sous la mince «écorcés» 
solide qui les recouvre, et lui (imposent 
ainsi des frémissements en coïncidence 
a\cc leurs fluctuations. Mais l ’esprit liu- 
main ne saurait se contenter de cette

âéçembfriTOS : « les CornTilSieH*

Ayuntamiento de Madrid
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explication : elle nous donne le « com­
m ent», non le « pourquoi » de ces niani- 
lostations do l'cnergie interne de notre 
globe. Il faut serrer de plus près la vé­
rité, et rechercher-les causes premières 
qui font que la terre tremble.

(les causes, tout semble le faire pré­
voir, il faut lo.s chercher dans l ’astrô 
austral, dans le soleil.

Le soleil ne rayonne pas seulement 
son énergie sous form e do lumière, mais 
encore crée autour de lui un « champ 
magnétique », dans lequel notre terre, 
enveloppée d'un réseau de lignes de 
force, se mdut en traçant son or­
bite régie par la loi de la gravitation. 
Comme” le noyau interne de la terre est 
constitué, selon toute vraisemblance, 
de matières métalliques^ en fusion, ce 
novau, conducteur de rélcctricité et sc 
mouvant dans un champ magnétique, 
sera constamment parcouru par des 
courants électriques d'induction, sem­
blable, en cela, à l ’anneau d ’une ma­
chine dynamo qui tourne entre les pôles 
de son electro-aimant.

Tant que les circonstances précédentes 
demeurent identiques, rien ne pourra 
faire varier l ’intéiisité ni la force elcclro- 
niotricc de ce courant « tellurique ». Deux 
cadscs, seules, pourraient en niodilier 
les manifestations : la première serait 
une variation dans la vitesse du corps 
mobile, la seconde une variation dans 
l'intensité du « champ magnétique » en­
gendré par le rayonnement solaire.

La vitesse de"la terre, grâce au ciel, 
ne se modifie pas brusquement, et c'est 
fort heureux pour ses habitants. Reste à 
vo ir si le champ magnétique provenant 
(lu soleil n’est pas, lyi, susceptible d'é­
prouver quelques vicissitudes.

Or, il doit en éprouver, carie rayonne­
ment, de l ’astre en subit. La  surface du 
soleil, en effet, n ’est pas continue : elle 
est parsemée de « taches » qui en al­
lèrent l ’homogénéité et en modifient le 
rayonnement suivant qu'elles sont en 
nombre plus ou moins grand, qu’elles 
oiTrent des dimensions plus ou moins 
considérables, carie nombre de ces taches 
est soumis à d’assez grandes fluctuations 
i)t varie d’une année à l ’autre.,Les astro­
nomes qui les ont étudiées en*mesurent 
les dimensions kilométriques et ont 
inontré que, si le nombre de ces ta<3lies 
variait constamment, ce nombre était 
cependant maximum tous les onze ans; 
retenons bien ce chiffre.

Voilà donc une cause de variation du 
rayonnement solaire : cette cause doit, 
])ar suite, faire varier le champ magné­
tique engendré par l'astre et, par consé­
quent, faire varier aussi les « courants 
induits » qui parcourent le noyau terres­
tre. Divers phénomènes nous prouvent 
([u’il en est, effectivement, ainsi, et ces 
phénomènes sont «  observés », indépen­
damment do toute hypothèse.

Les variations du rayonnement so­
laire peuvent donc se faire sentir sur 
l ’état électrique du noyau igné interne. 
Ce-noyau, où domine le fer, subira une 
\ariation dans son aimantalion, et ces 
variations affecteront les aiguilles des 
boussoles placées à la surface de la 
terre, ( l̂es aiguilles vont donc s’ << affo­
ler B pendant la durée do la perturlja- 
tion, et c’est cet alfolement qui constitue 
un « orage maghétiàüç »•. Ce n ’est pas 
fo u i l le s  courants éîectriqueo d’induc­
tion qui parcourent la terre à l ’état per­
manent vont être brusquement modifiés 
tant dans leur intensité que dans leur 
force électromotrice. Dè.s lors, le régime 
normal des courants qui parcourent le 
sol se trouve troublé, et les communica­
tions télégraphiques vont être ou inter­
rompues, ou tellement dérangées qu’el­
les ne pourront transmettre que d'inia- 
tclligible.s messages.

Enfin, il y  a plus ; les physiciens ont 
démonlré qu’il y  a en permanence des 
échanges d’électricité entre le sol et l ’at­
mosphère. E st-ce la variation d'ans le 
« taux » de ces échanges, au moment où 
varie le champ magnétique solaire, qui
produit un phénomène d'cf/hives? Quel 

' ’ mécanisme? C’(jst, encore unen est le mé......... —  - .................
point obscur; mais ce qui ne l ’est pas, 
c'est la production même de ces effluves 
qui. dans les région’S polaires, descen­
dent du ciel vers la terre en magnifiques 
draperies de lumière, constiluaut ce 
grandiose, ce colossal plicnoinèno dos 
aurores boréales.

Oes diverses manifestations, orages 
magnétiques, aurores polaires, courants 
électriques troublés, sontennom bresva­
riable d’un an à l'autre, mais, chose re­
marquable, elles sont en nombre maxi­
mum tous les onze ans, précisément 
en même temps que le nombre des 
taches du soleil.

A

Or. la slalistiquc des phénomènes sis­
miques -enregisti’éspardes appareils spé­
ciaux fait vo ir que leur nombre, lui 
aussi, est maximum tous les onze ans, 
comme, les taches solaires. Une telle 
coïncidence, entre cinq phénomènes qui 
sc relient les uns aux autres et qui, tous, 
peuvent être bien observés, ne saurait 
être due au hasard, et le soleil est, bien 
certainement, la cause première de tout 
cela. On le conçoit sans peine, d’ailleurs, 
si l ’on admet qu’il subit des variations 
qui modifient le champ magnétique au­
quel il donne naissance : les courants 
induits, qui varient de.ee chef, i)Cuvont 
agir sur la masse magnétique intérieure, 
eii modifier l ’arrangement, la remuer, 
l'agiter, et, par suite, ébranler la mince 
écorce qui la recouvre, c’est-à-dire,1a 
faire trembler. Et si des mouvements de 
déplacement se produisent dans les cou­
ches superficielles du noyau central, on 
comprend bien que ces masses ainsi m i­
ses en mouvement viennent heurter les 
parties de l ’écorce qui font saillie « par- 
dessous », c’est-à-dire les régions d ’elfon- 
drement, pour les ébranler de préfé­
rence, puisqu’elles trouvent là un obsta­
cle à la propagation de leur mouvement.

C'est donc du côté de l'étude du soleil 
qu'il faut se diriger si l'on a l'ambition 
de pouvoir, quelque jour, prévoir les 
séismes. Les sismographes sont intéres­
sants pour enregistrer les phénomènes, 
c'est entendu, mais, malheureusement, 
ils ne les enregistrent que quand ils so 
sont déjà produits, c’est-à-dire quand le 
mal est fait. Seule la connaissance de 
])lus en plus complète des lois qui régi­
rent les modifications de la surface so­
laire, les altérations do sou rayonnement, 
pourront nous renseigner sur la proxi­
m ité des séismes. Il faut donc encoura­
ger les éludes dans ce sens. En France, 
c’est à l'observatoire de Meudon placé 
sous la vigoureuse et savante direction

■TT-

de M. Deslandrcs. membre de l ’Institut, 
que so font cos études : il faut les éten­
dre ; il faut, surtout, qu’en présence de 
catastrophes comme celle de Messine, 
les pouvoirs publics comprennent qu'il 
serait odieux do marcliandor des crédits 
aux siivanls (jui ne les sollicitent que 
]')our pouvoir mieux travailler au bien
général do rjuimanité.

Il y a une autre série de recherches, 
qui, peut-être, donnerait aussi d’excel-
lêiits résultats : je  veux parler de celles 
relatives à l ’intensité de la pesanteur. Si 
les masses souterraines, de grande den­
sité, remuées par une cause quelconque, 
s’approchent ou s’éloignent de l ’écorce 
qui les surplombe, la pesanteur, au-des­
sus du point où se produit ce mouve­
ment, doit varier. »Si donc on pouvait en 
enregistrer les variations continues, on 
aurait là un indice précieux et, peut-être, 
précurseur des sinistres. J'espère que 
des mécènes so trouveront qui compren­
dront que ces éludes sont aussi utiles à 
encourager que des épreuves sportives. 
Il ne faut pas do grosses sommes pour 
pouvoir instituer de sérieuses expérien­
ces, et il ne sera pas dit qu’en France, 
des esprits éclairés, dos hommes géné­
reux et intelligents ne répondront pas à 
cet appel : ils auront ainsi fait œuvre 
hautement humanitaire.

Alphonse Berget,
Docteur ès sciences, 

professeur à l'Institut océanographique.

LES SECOURS
L e  C o m i ié  c a th o l iq u e

Liste de souscription du comité catho­
lique constitué sous le patronage de M. le 
comte de Çaserte et dont le produit doit 
être versé au Souverain Pontife ;

LL. AA. RR. le comte et la
comtesse de Caserte...........  5.000 »

S. A. R. Mgr le comte d’Eu... 500 »
S. A. R. Mgr le duc d’Alençon .300 »
M. F. Mayol de Senillosa....... 500 »
Général de Charette .............  800 »
Duc de Rarécourt-Pimodan... î200 »
Marquis d'Ornano..............  100 »
Marquis de Chambonas.......... 50 »
Comtesse de Mniszcch...........  100 »
Duc des Cars................................  200 »
Vicomtesse d ’ Espiès née de

Laubespin........................    00 »
li. de Maintenon....................  50 »
M. Ivergall............................. 100 »
Une filleule de Mgr le comte

de Caserte..........._........... . ' 50 »
Baron et baronne Viard.........  100 »
M. et Mme Pacotte.................  200 »
Comte Thibaut de Rohan-Cha­

bot......................................  200 ))
MM. Maret frères...................  100 «
Marquis de Saint-Ijieux........  100 »
Baron du Veyrier...................  100 »
Le Gaulois............    lOÜ »
Marquise de Piougé................ 100 »
M. et Mme Albert de Labou-

laye...................................  100 »
Marquise de Courtarvel.........  100 »
M. et Mme de Lapisse...........  100 »
M. le comte et Mme la com­

tesse de Mayol de Lupé....... 200 »
M. Albert Viellard.................. 100 »
M. Léon Viollard...................  100 »
M. et Mme José Luis Busta-

mania................................  300 »
Mme R. P .............................. 50 »
Vicomte ,U de Croüy-Chanel., 300 »
Commandant Roch................  100 »
M. Clément Moore.................. 100 »
-Baronne de Bonnault.............  lüU ».
Comte Gustave do Groüy........ 50 »
Elle Fournier........................ , , 100 »
Vicomte Edmond du Pin de la

Guérivière..........................  50’ »
Lieutenant - colonel marquis .

d’Elliée..,..............................   30 »
Vicomte et vicomtesse Louis

tVAudigné...........................  200 »
Comtesse Pierre de Bernis... .  50 »
Comte de (.loUeville................  »
Anonyme...........................   50U »

Mlle Roland, 20 fr. ; Ernest Maire, 10 fr. ; 
M. et Mme Georges de Germay, 10 fr. ; le 
chevalier Jonbert, 2.5 fr. ; J. de R., .5 fr. ; 
l'abbé îlorel, 5 fr. ; Sébastien Guillemet, 
5 fr. ; V. E., 5 fr. ; M. de I.aunay, 2ü fr. ; Un 
compatriote, ami de la belle Italie, lü fr. ; 
j\I. et Mmo Charles Vignot, 20 fr,; M. de La 
Garde, 20 fr. ; Anonyme, 10 fr. : Maurice Pin­
son, 5 fr. ; M. H. Carmior, 2U fr. ; comte Pierre 
Lecointre. 20 fr. : M.Maurice Pernollet,20fr.; 
Mme Berlliauld, 20fr.; Mlle de Bernard, 10fr.; 
M.Dctourltcl, 10 fr.; princesse deCystra, 25fr.; 
comte de Scey,20 l'r.;baronne Slas.sias, 2 0 fr.; 
Yves de Coinac, 30 fr. ; A. Lacroix, AO fr. ; 
Mme Joubert, 25 fr. : comte de Bernard, 
30 fr. ; comtesse de Bernard, 80 fr. ; Mme 
.Tacqui's Poitoii-l>nplessy, 20 fr. ; Mme Louis 
Morenas, 2(.l l'r. ; comte de Mauroy, 20 fr. ; 
comte Pierre Normand, 20 fr. ; Jean de 
Laboulaye, 5 fr. ; Mme l'elletier, 20 fr. ; 
M. R. P., fr. ; Anonyme, ,‘Mfr. : Ch. Cai- 
gnart de Àlailly, 20 fr. : Imc Sudietct, G fr. ; 
Anonyme, 10 i'r. ; L. J. Î j., 20 fr. ; M. Cor­
deau,’5 fr.; IMme Le Fal.lO fr.; Sllle'Suzanne 
Tiettinger, 2 fr. U) ; Mme Civet-Mo\irichon, 

fr. ; A. Jarousse de Sillac, 20 fr. ; Deux 
iravaillours, 2 fr. ; II. de Beauvais, 20 fr. ; 
comtesse de Nuchèzo, 30 fr. ; vicomte de Lo- 
riol, 5 fr. ; marquis de Lagoy, 5 fr. ; 3Imo de 
Belfort, 10 fr. ; comtesse C. de Monteynard, 
10 fr. ; baronne Dujon, 10 fr. ; Anonyme, 
2 fr. ; comte de Bizemont, 5 fr. ; M. et 
Mmo Nabillon,5fr.; M.etMme Elion,2fr.80 ; 
Mme ChcATil, 3 fr. ; M.etMme Landais,5fr.; 
comte Deneu de Montbrun, 10 fr. ; Mlle 
Henriette Blanchot, 10 fr. ; M. et Mme Henri 
Deville, lü fr. ; Anonyme, 20 fr.; Paul Pellot, 
10 fr. — Total : 11,8^ francs.

Les souscriptions doivent être adres­
sées au duc de Rarécourt-Pimodan, 09, 
rue de Lille.

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE
EKT

Sommes reçues à la Société française 
do secours aux blessés militaires. Siège 
central, 19, rue Matignon :

M, Gabriel Gastello...... . %  »
Mme E. Tourreil.................... I-jO »
Comité de Bourg................. » lUÜ »
Comité de Carcassonne..........  10 »
Comité de Pau........................ 200 »
L. Tj . , . . .........     511 »
Anonyme de la Creuse...........  20 »
M. t;oamailleau.....................  10 »
M. Auvray............................  50 »
Raffinerie Say........................ 1,000 »,
Comité do Fiers..................... 100 »
Des membres du Conseil mu­

nicipal de Chambly............. 100 »
Comité de Montauban...........  500 »
M- Armand Parent................  20 »
Mme Louis Gouin.................  100 »
yillo do V e r n e u i l * 20 »
Anonyme............................... 20 v
M. Félix Morel d’Arleux...... . . 200 »
Général Cauchemez................ 10 »
Général d'Amboix de Larbout. 200 »

Total...........  2.885^

M. le marquis de Vogué, président du 
conseil central de la Croix-Rouge fran­
çaise, avait laissé aux chefs des groupes 
ambulanciers dos trois sociétés le soin 
de choisir de concerl la date la plus

opportune pour le retour de ces groupes 
en France.

—  Je viens de recevoir de mon fils, 
nous a-t-il dit hier, une lettre me confir­
mant que notre campagne se poursuit 
là-bas dans les meilleures conditions. 
Il comptait se rendre avec le vicomte de 
Nantois à Palem ie, mais ce projet de 
voyage paraît être abandonné. Quant au 
retour à Paris, on ne fixe point encore 
de date. »

M. Hussonot de Senongos a été chargé 
par intérim clés fonctions de M. de Va­
lence au secrétariat du conseil central et 
il demeure en permanence au siège de 
ce conseil, rue Matignon.

Mme François Carnot, vice-prési­
dente de l ’Association des Dames fran­
çaises, a d'autre part expédié à Naples 
un envoi do vêtements oHcrts par le co­
mité de cette Association résidant à 
Grasse.

Un télégramme de la comtesse Lunzi 
à Mme l’amiralc .Jaurès annonce le re­
tour probable des dames infirmières 
pour vendredi, Gctlc nouvelle est con­
firmée par une lettre de la comtesse 
Lunzi,

Cette lettre dit en substance que c'est 
sur les conseils do M. dé Lalande, notre 
consul général à Naples, que le voyagea 
Païenne a été contrcmandc. Le  nombre 
dés malades décroît un peu partout. 
Ceux qui restent, gravem ent atteints, 
peuvent exiger dos soins pendant plu­
sieurs mois encore, et les hôpitaux du 
pays suffiront à les assister.

La  comtesse Lunzi annonce, en outre, 
que le matériel du deuxième train de se­
cours a été réparti entre les malades des 
divers hôpitaux, les sinistrés valides et 
la Société de bienfaisance française pré­
sidée par Mme de Lalande.

R e p r é s e n ta t io n s  à b é n é f ic e
Le comité, composé de MM. Albert 

Carré, Antoine, Fontanes, Franck, Max
Maurey et Peter Carin, chargé par l'As-

.....................  • - .é a ’sociation des directeurs de théâtres de 
Paris d'organiser la matinée de gala qui 
aura lieu au Châtelet au bénéfice des 
victimes de la Sicile et de la Calabre, a 
décidé, entre autres numéros du pro­
gramme qu'il élabore en ce moment, de 
donner une Revue dans laquelle joue­
ront tous les artistes de tous les théâtres 
de Paris et qui sera écrite spécialement 
pour cette représentation par la plupart 
de nos auteurs applaudis.

D’ores et déjà MM. Alexandre Bisson, 
Dominique Bonnaud, de Caillavet et de 
Fiers, Paul Ferrier, Georges Feydeau, 
Paul Gavault, Maurice Hennequin, Pierre 
Veber, Pierre 'WollT et Miguel Zamacoïs 
ont assuré le comité de leur précieux 
concours.

De notre correspondant de Bruxelles :

Pour la répétition générale de Monna 
Vanna, à la Monnaie, qui doit se donner 
le 25 au profit des Siciliens et Calabrais 
— comme à l ’Opéra —  et à laquelle as­
sistera exceptionnellement le roi Léo­
pold que les Bruxellois n’ont pas vu au 
théâtre depuis des années, la salle en­
tière est louée et produira une recette 
de 23,000 francs. On offre vainement 
50 francs pour une place de parterre ta­
rifée 10 francs et COO francs pour une
loge.

. A  Messine et à  Reggio
( P a r  ûèx)ùcht de n o t r e  c o r r e s p o n d a n t im r U c u l i c r )

Rome, IS janvier.
Malgré le mauvais femps, car il souf­

fle unVent violent, et la neige tombe, la, 
construction des baraques se poursuit 
toujours avec aciivité et irait plus vite 
encore si on avait assez de bois. On en a 
pourtant commandé en grandes quanti­
tés. On continue l ’inspection des décom­
bres, dans l'espoir d’effectuer encore des 
sauvetages.

On ti’availle à l'installation des cam- 
oemcnls et à Famélioration de la viabi- 
ité (ies routes.

Le général Mazza, commissaire ex­
traordinaire, a fait le tour de la ville, écou­
tant les réclamatinns des habituiiis.

Jïanimatioii do la ville s’accentue.
A  Messine, celle nuit, quelques petites 

secousses ondulatoires ont été signalées. 
Il y  en a eu une forte à 3 h. 30 do l'après- 
midi.

A  Reggio aussi on travaille à conslruiro 
des baraqiies. Des valeurs et des docu­
ments ont été retrouvés. On s'occupe 
activement de riastallation de l'éclairage 
et du déblayement des routes.

L'état sanilairc est satisfaisant. La re­
prise de la vio économique dans les' 
pclils contres do la province s’accentue.

L'attitude des troupes est digne<de 
tous les éloges.

A  la suite d’une lempêto qui a sévi ce 
matin sur la côte, les navires ont dû 
prendre le large.

Le train de la Croix-Rouge, après 
avoir recueilli ici 50 blessés, est reparti 
pour Lazzaro d'où,demain, il poursuivra 
sa roule sur Naples et Rome.

Comme s’il n’était pas déjà arrivé assez 
de malheurs, au cours d'une représenta­
tion do bienfaisance, donnée au bénéfice 
des sinistres, au théâtre de Corregio, un 
incendie s'est déclaré, semant la panique 
dans l'assistance.

Il y  a eu deux morts et plusieurs bles­
ses.

Les journaux do Rome publient une 
lettre adressée par l«ambassadeur dos 
Etats-Unis, au secrétaire général du m i­
nistère des atTaircs étrangères, M. Bol- 
lati.

L ’ambassadeur écrit qu'il a reçu une 
dépt^che de W ashington disant que le 
ministre de la marine, sur l ’ordre de 
M. Roosevelt, a acheté pour 500,(XX) dol­
lars de matériel do construction avec 
tous les objets nécessaires pour cons­
truire 3,000 solides maisons pour les vic­
times des tremblements do terre.

Six steamers, dont les deux premiers 
partiront aujourd'hui et les autres dans 
la semaine, sc l’endront sur les lieux du 
désastre et y porteront le matériel, et si 
possible, les charpentiers avec l'outil­
lage pour ériger les maisons.

A u  V a t ic a n
Rome, 18 janvier.

On annonce que le Pape a l ’intention 
de célébrer à Saint-Pierre une messe 
solennelle pour les victimes mortes en 
Sicile et en Calabre. S’il ne le pouvait 
pas, un cardinal lirait la messe et le 
Pape donnerait l ’absoute.

Le Pape a manifesté à diverses repri­
ses, à plusieurs personnages, ses senti­
ments de satisfaction paternelle et de 
vraie admiration pour le concours que 
l’épiscopat entier et le monde catholique

prêtent à, son action charitable ; Pie X  a 
encore dit combien il appréciait les sa­
crifices que tout le monde supporte dans 
ce but très noble.

j.cs offrandes pqur les victimes do la 
Calabre et de la Sicile, parvenues direc­
tement au Pape, atteignent aujourd'hui 
l,A08,19ilire.

Félix.

La foire aux vins à Saumur
Saumur, 18 janvier.

Après les vins clc Touraine, les vins do 
Saumur, aussi joyeux et pétillants et d'une 
égale orinalité.

Pour inaugurer la foire annuelle, le cor­
tège officiel, groupé sous les voussures de 
riiêtcl de ville Renaissance, gagne le premier 
étage du grand marché, édifié sur l’cmifiace- 
ment do la demeure des héros halzacions, 
« le père Grandet », dont le nom réel était 
«Niveleau », et sa fille immortelle «  Eugénie ». 
L ’immeuble a passé par l'état transitoire 
d'établissement do bains et douches? Sunt 
fata rerum..

Le maire, qui déclara la foire ouverte, est 
médecin, viticulteur et partisan du vin hy­
giénique, souverain contre la neurasthénie ; 
il soigne, avec une compétence et un succès 
égaux, intérêts de la cité, malades et « pi­
nots ».

I.c professeur d’agi-iculture, un Bordelais, 
converti de longue date aux vins dos co­
teaux de la Loire et du Thouet, donne, sous 
une forme parfaite, des conseils aux vigne­
rons et aux acheteurs qui font cercle : il 
prône le sulfatage précoce, le provignage 
(mise des ceps en arceaux, comme une bor­
dure de massif), les syndicats pour achat 
d’instruments, la mutualité agricole,la trans­
formation au goût du jour de la vigne, don­
nant du roupc, en cépage Ifianc.

Un sous-préfet normand et aimablement 
facétieux le feilicite aunomde tousetsouhaite 
que, sous l ’influence des avis précieux de 
l ’orateur, les idées de la contrée se colorent 
inversement.

La dégustation commence processionnelle- 
ment.

Le grand cru blanc, rival du vouvray, est 
le brézé, au goût unique, rappelant le Chy­
pre, le brézé, qui est aussi un nom de com­
mune et un nom d'homme, celui du marquis 
de Dreux-Brézé, maire de la commune, pro­
priétaire d'une partie du vignoble et prési­
dent du Syndicat des vins d'Anjou.

Le raontsoreau, d'un or plus clair, d’un 
arôme plus doux, porte, lui, le nom d'une 
a dame », celle d’Alexandre Dumas.

Quant au cru rouge do Champigny, le plus 
apprécié, dans sa couleur, des vins des trois- 
zones, il mûrit sur un écart de la commune 
de Souzay, dernière retraite de la « Rose 
Rouge », Marguerite d’Anjou.

Il est cousin germain et parfois propre 
frère des vins de la côte d'Or.

Un autre cru, fort distingué, entoure Par- 
nay, résidence des Ferry et des Allain-Targé : 
les temps ont marché !

L ’orgueilleuse jalousie des Saumurois leur 
est peut-être préjudiciable aux yeux des pro­
fanes.

Qui dit U vin de Saumur » fait penser plu­
tôt à un champagnisé d'ordre secondaire.

Mais les vins de Saumur, qui sont exposéf  ̂
dans la ville des carrousels et des horse 
shoiv, sont naturels, naissent entre la Loire 
et le Thouet, habitent et vieillissent sous 
leurs berceaux dans d’immenses souterrains 
où'ilà avpïsiiiént lc's’,çûVturcs^înlépsive^ Scs 
champignons- et de 'la « barbe de capucin ».

1893, 1900, lOOi, 1906, sont ici, comme en- 
Touraine, les grandes années. Le cru 1908 
aura aussi sa notoriété méritée ; malheureu­
sement pour les producteurs et lofe gourmets, 
les caves ont été peu remplies.

Après les dégustations, spectacle à l'Ecolo 
militaire : reprises des premier.s écuyers du 
monde... Le soleil, qui a refusé de couver les 
vignes en juin, dore, narquois, la Loire, la 
ville et la niasse culnquc du chût'eau.

L. C.

mmm m m m
A tout pécheur miséricorde

Autrefois, lo sous-préfet faisait des 
vers ; aujourd’hui, le préfet mange des 
Iruiles, en temps prohibé.

D'uüleui's, il n 'y a rien de philosophi­
que il tirer du ce simple rapprochement. 
Gardons-nous de conclure a la déca­
dence de notre personnel administratif, 
en outre; ou liien, si nous le faisions, 
même volontiers, il faudrait d'autres ar­
guments.

iMais onPin. cotte pelitc histoire, que 
les Débats raconlcul, a quelque agré­
ment.

Ün assure, dans l'A riège, qTie le préfet 
aime les truites. Même, on va jusqu’à 
dire que le goût du préfet pour les trui­
tes augmente de façon notable dès que 
la pêche de cet excellent poisson n'est 
plus permise.

L'autre jour, il était en tournée. Dans 
un petit village, il déjeuna;, il avait in­
vite des amis. Au menu, de bonnes cho­
ses et puis des truites. Le maire v it cela... 
Ah î pourquoi n’avait-on pas invité le
Tviriii'n*> Ki Unn nvnit. invHê Ip.maire*'... l'on avait invité le maire, 
celui-ci n’ciU évidemment que mieux vu 
ces iruiles interdites; mais alors, ou bien 
il eu mangeait et ainsi devenait com­
plice, de la manière la pins opportune; 
ou bien, scrupuleux, il iFon mangeait 
pas : seulement, la courtoisie l'engageait 
ÎTne s'indigner qu'on secret.

Bref, l ’alTairo alla jusqu'à la place 
Beauvau. M. Clemenceau la connut, ne 
l ’aima pas beaucoup cl fit demander au 
distingué fonctionnaire des explications 
un peu nettes.

Le distingué fonctionnaire lui donna 
ces explications. Lo Temps nous les fait 
connaître et nous rassure.

Voici. Quand arriva le préfet dans ce 
petit village, une vieille dame était lom-, 
bée à Feau. Disons-le, à la louange de 
l'Ariège, l ’idée qui aussitôt frappa tous 
les esprits fut de repêcher la vieille 
dame, non de pêcher des truites. Mais 
le stratagème qu'on inventa, bon strata­
gème, procura aux énergiques pêcheurs 
et la vieille dame et des truites. En effet, 
on ouvrit les vannes d’une écluse; l'eau 
s’en alla vers, d'autres destinées; l ’en-, 
droit fut sec et la vieille dame rendue à 
la berge hospitalière. Si l'on dit qu'il y  a, 
pour repêcher une vieille dame, des pro­
cédés plus rapides et plus vaillants que 
l ’ouverture d ’une écluse, on dit cola de 
loin : du reste, la victime fut saine et. 
'sauve et tout, là-dessus,, est pour le 
mieux.

Mais, comme il n 'y avait plus d’eau, 
les truites pensèrent mourir. On les 
pêcha; ne disons pas qu'on les pêcha: 
simplement, on les prit. Le préfet pas­

sait par là : le préfet, c'est-à-dire le pre-f 
mior magistrat du département. C'était 
l'heure du déjeiin-cr... Qu'olTrir au pre­
mier magistrat du département, sinon 
ce qu’on a de meilleur, des truites par 
exemple?

Et voilà toule cotte histoire, dont 
s'émut l inquièto et vive place Beauvau. 

Notons, d'ailleurs, qu’avec . le. sous-
préfoL poète rien db tout cola ne serait 
arrivé. Cet ami dos jolis vers savait,
assurémoiit, son,La Fontaine assez bien 
pour réciter aux gens cette fable où il y 
a : « C'est une femme qui se noie!... » 
Les gens so fussent tonus cois, selon le 
conseil dû fabuliste. Et le magistral dé- 
parlemonlal n'eût pas mangé détruites 
prohibées ; seulement, la vieille dame .«e 
serait noyée, elle, parmi les truites va­
gabondes.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
AFFAIRES ETRANGERES

h ‘Actio7i, sous la signature do M. Char­
les Dumont, député :

A propos de l'intcrpéllation d'hier sur le 
Maroc.

Pourquoi faut-il que l'accord, de bonne foi éta­
bli, sur la politique de prudente fermeté du mi­
nistre dos affaires étrangères entre tous les ré­
publicains ait abouti, au moment du -vote, à 
grouper contre M. Jaurès et les socialistes pres­
que toute la Chambre.

Ce n'est pas le moindre des inconvénients do 
la procédure parlementaire, que d’opposer par­
fois les votes de ceux qui pensent etc même, et 
il’imir les suffrages d’hommes qui n'ont pas une 
idée commune.

C/est la faute des querelles do parti et des ri- 
valiléi? d'amour-propre. Les partis cherchent h 
forger les uns contre les autres des armes élec­
torales au lieu d’exprimer honnêtement leur 
avis sincère sur la question posée. Les auteurs 
d’ordres du jour ne renoncent pas it leurs mo­
tions, même lorsque le développement d'un dé­
bat pose, autrement qu’Us ne l'avaient prévu, 
une question de la Chambre.

La politique du ministre des affaires étran­
gères au Maroc avait notre approbation comme 
celle do M, Jaurès.

Nous devions l’approuver.

h 'E c la ir , sous 
Judet :

la signature de M.

Le gouvernement ne peut se plaindre du Ma­
roc. ir y accumule toutes les fautes et toutes les 
contradictions : il n’en est que plus approuvé 
par la Chambre.

Jauitais il n’a été moins en danger que dans 
cette affaire, où il apparaît tour à tour indécis, 
variable, incertain, prétentieux et pusillanime ; 
l’opposition, d’ailleurs, quand'elle attaque do 
tels sujets, ne semble cultiver qu’un art, celui 
de passer à côté des questions.

Des attaques générales et vagues, larges et 
vaines, ne remuent jamais les Parlements.

^'Humanité, sous la signature de M. 
Jaurès :

M. Jaurès se déclare satisfait des déclara­
tions de M. Pichon, quoiqu’il « déplore qu'il 
n'ait pas renoncé au principe d'une indem­
nité, qui sera un acte de violence ».

II termine ainsi :
Et maintenant, nous allons voir, sans parti 

pris de pessiinismo. mais sans confiance .aveu­
gle. avec une vigilance obstinée qui ne se las- 
.sora pas instant, si le.s actes sont conformes 
aux paroles : j ’entends les actes do tous les 
agents de tout ordre, diplomates et généraux, 
comme des ministres.

La Lanterne :
Le débat sur les affaires du Maroc s'est’ ter- 

miné devant la Chambre par le vote d'un ordre 
du jour présenté par M. Lucien Hubert, et qui 
exprime la confiance dans le gouvernement pour 
poursuivre une politique do collaboration et de 
ciwlisalion confenmo-'h'Hos i'ntèrêl'S,̂  à- nbs -ac- 
cord-s-(,'t à'nos engagements.:'. ••

La formule est heureuse. Elle résume à mer­
veille l'œuvre que la France doit continuer, et, 
ce qui vaut mieux encore, elle ne fait que souli­
gner les déclarations mêmes du ministre dos 
aflaires étrangères qui, en acceptant l’ordre du 
jour de M. Huùeit, a tenu à lui donner toute sa 
portée.

Lu S o le il :
Les Jlarocains estiment que notre faiblesse 

est un aveu de notre impuissance, et nous éva­
cuerons ayant diminué notre influence et com­
promis notre prestige.

Ce ])itoyable résultat provient de ce qu’en al­
lant .au Maroc on ne savait ni ce qu'on voulait, 
ni CO qu’on pouvait.

Nous évacuerons comme nous étions partis, 
n'ayanf ni plan, ni but, et ne retirerons ni hon­
neur ni profit du sang versé et do l'argent dé­
pensé.

C'est la moralité de l'aventure, et une fois de 
plus le gouvernement nous a prouvé p.ar son 
incohérence et son imprévoyance qu’il no nu'- 
ritait iii les félicitations, ni la confiance du 
p.ays.j

La  P c lile  République :
I.a Iriplice :
L’anti]Daüûe austro-italienne continue a se

manifesier, et elle le'faît on ce iuoment dans le.s 
conditions les plus affligeantes, puisqu'il s'agit 
du désastre de Messine. Certains journaux aii- 
li'ioliiens ont trouvé l’occasion l)onno pour pu­
blier des o.aricaturos oùtr.ngeantes pour- l'Italie 
et pour insinuer, p.ar un des.siii suggestif, que 
les souscriptions reçues n’.allaiont pas toutes 
aux violirnes et, qu'une partie servirait à renfor­
cer la floUft et la marine it.aliennes.

C'ost d'un goût exquis et jamais occasion ne
fut si mal choisie.

Les journ.aux italiens, le S eco lo . le M a tU n o ,  
d'autres encore parmi les plus considérables ont 
relevé comme il convenait celte grossièreté. Une 
partie de' la presse allemande est intervenue 
dans le concert pour appuyer, cela va sans dire, 
la bonne Autriche. « lo 'brillant second ».

C'est une nouvelle manifostalion d'uu état de 
choses que nous avons souvent signalé. Ln dé­
pit des déclarations officielles, la iriplice est de 
moins en moins solide. Chaque événement, cha­
que incidonl. chaque àour qui pas'scal accentuent 
un peu la fêlure.

LA POLITIQUE
V A u to r ité .
Notre confrère publie un appel contre M. 

Thalamas :
Que tous les patriotes se réunissent mercredi, 

à quatre Jicuros, pour montrer à Thalamas et à 
SOS metteurs en scène qu'ils ne sont pas déflni- 
tiveincnt les maîtres de notre pays.

L'appel est signé au nom de la Jeunesse Jaune 
propriétiste, do la Rose-Blanche, de la Jeunesse 
piétiscilairo, de la Ligue de rési.stance catholi-
aue des citoyens français, de l'Action libérale 
e Plaisance, du Parti jiropriétiste, de La Ligue 

des jeunes patriotes, des Plébiscitaires et du 
Bloc'patriote.

La Libre Parole  sous la signature de 
M. Drumont :

L.t République n’est plus fondée sur la Vertu 
comme les Républiques antiques selon l'avis de 
Montesquieu; elle est fondée sur la corrtiption, 
ia concussion et le pol-de-vin.

Si l’on voulait faire juger tous ceux qui ont 
tripoté dans les dix milliards que les contril)ua- 
bles ont versés pour arriver à ce résultat que la 
Fiance n'ait plus de marine, il faudr.ait enlever 
à la République les plus brillants fleurons do 
sa couronne parlementaire.

Une goutte de Vertu ferait sauter plus sûre­
ment le régime que des kilos do dynamite.

ECHOS & NOUVELLES

Le Journa l:

leurs jjropriétairos légitimes confient le soin de 
ips retrouver ;i une corporation, dite « lioba- 
chai », ou confrérie dos « cherclicurs do vo­
leur»». Cette confrérie se charge également de 
&.aisir les malfaiteurs. Voici comment elle pro­
cède.

Le chef do la corporation prend un enfant, et, 
devant quatre témoin.s, lui fait boire un breir- 
vage de composition inconnue, L’enfant absorbe

encore quelque.s bouffées d'une pipe, puis ■ dr 
venu inconscient, il se met en marche dans m, 
direction nuelconcpie. Il e.st entendu que l'enéln 
où il s'arrête est censé abriter l'auteur du larcin 
qui est immédiatement capturé.

Ün conçoit combien cette procédure était 'ev 
péditive : elle laisse toutefois fort à désivni- q, 
regard de la justice. L'enfant est guidé par ]« 
chef do la confrérie, qui touche des é̂ iuohi 
monts proportionnés h l’importance du vol.

Or, il est arrivé tout récemment que l'un dg
ces èlierchcurs do voleurs fit irrupiipu â p 
terrain d'une légation européenne et que 1® 
foule qui'le suivait brisa la clôture. Le chef d t  
la <( licUaclmi » prétendit même faire arrêter ur, 
interprète. Il en ost résulté unç protestation du 
corps diplom.aliqiio, à Laquelle, bien entendu 
notre ministre, M, Brice, s est associé. '

Le Journal :
• ' D'Oran.

Un télégramme de Colomb-Béchar annouce 
qu'une.douzaine de légionnaires appartenant i 
la 3' compagnie montée du 2*'étranger, et qui 
tenaient garnison à Bçu-Denîb, ont quitté ce 
poste en emportant leurs munitions. Les dése'r- 
leurs ont.pris la direction de l’ouest, remontant 
la vallée du-Gliuir.

Le caïd du ksar Fouzazuine, fort vîilage situé 
un peu au sud-ouest des sources du Ouïr, les a 
«arretés et a pu s'emparer de neuf d’entre eux à
100 kilomètres de Bou-Denib. Il fit prévenir aus-

Bou-1
CCS arrestafions.
sitôt le commandant d’armes de -Douib dû

Tous les déserteurs sont d’origine ' allemande.

UNE LEÇON DE JOURNALISME
Rien n'eat moins connu de ceux qui 

lisent les journaux —  ni même de ceux 
qui les fo n t— que l'histoire du journa­
lisme.

Notre ami Emile Berr a prouvé aussi 
hier, dan-s la conférence qu'il a donnée 
à l ’Ecole des hautes études sopiales, que 
rien n'est plus intéressant, au point do 
vue historique,, philosophique et pure­
ment humain.

Que de choses dans un E ch o! pouvait- 
on dire après avoir entendu ce hoaü cha­
pitre sur le journalisme moderne. Car 
« les Echos B étaient le sujet choisi par 
notre distingué collaboi’ateur, et il sust 
trouve que ce sujet prêtait à des'aperçus 
d'ensemble, à Ûes enseignements pleins 
de saveur et de portée sûr riûstoire do 
la presse tout entière.

Pourtant, l ’ambition du conférencier 
n’était point aussi vaste. Il avait'voulu 
simplement, avec son esprit, sa bonne 
grâce et sou jugement accoutumés, ren­
seigner le public sur les rapports de ce 
métier d'historien au jour le jour avec 
la vie immense, multiforme, inépuisable. 
Mais comme dans toutes les choses bien 
faites, ce travail fouillé, informé quant 
au fond, exquis quant à la forme, a 
amené avec lui ses leçons profondes. .

Emile Berr a commencé par définir 
VEcho, qui n'est pas défini, et pour 
cause, par Littré lui-même, et par le 
distinguer de la nouvelle, et, par toute une 
série de captivantes citations, d'exemples 
ingénieux e t vivants, il a fait revivre le 
temps des nouvellistes, des ancêtres du 
journalisme actuel, pour arriver à. celui 
qui créa le genre et le terme à la'fois, à 
H. de Yillemcssant.

Que de spirituels aperçus au cours de 
cette revue ! Que de jolies et expressives 
silhouettes du fondateur du Figaro, de 
Scholl, d 'A lbert W olff, de Joùviii, do 
Philippe Gille ! Quelle large et par­
faite analyse, dans sa progression sa­
vamment étudiée, do révolution du
jüunuiJisme çu,- gçi'^éral « cl .dç. ri>clio 
eiî' parliculfGr,‘ ''évoïütion.. paj’aliclc.au.N
Ir.ansformat.iônS 'des' nioeurs, de ÎU .l'iU 
lératiirc, et de Paris lui-même’! Eii-, 
tro autres choses, l'opposition ■ de ' l'an­
cien « boulevard », avec le boulevard ac­
tuel qui n’çst plus-LE boulevard, était une 
page d'Jiisloire et de critique des mœurs 
des plus'réussies.

Le conférencier a montré comment 
l'Echo, loin de disparaître du ‘ journal, 
s'étail au contraire répandu dans toutes 
scs parties, et comment, sans pvoir con­
servé la physionomie do son.origine uU 
môme sa pfiysiônbmie d'hier, il e.x.istait 
plus que jamais a-vcc un nouvel esprif-',- 
des formés rajeunies et susceptibles du
l'être encorp dans l'avenir.

Tout cclà relevé de fine bonne humeur,
élégant de forme, plein à la fois de bril­
lant et de bon sens, tout cela à riion-
neur du journalisme et du journaliste 
dans ce uifiilâ ont heureusement con­
servé de beau e't de probe labeur. Celte 
conférence-, récompense dos bons journa­
listes, a été une fête pour le public des 
Ecoles, cL il e'st à souhaiter, que notre 
collaborateur, poursuivant ses sagaces 
et savan'tes études, en fasse profiler le 
grand'public sous la forme du livre.

• A. AL

LE MONDE REUGIEUX

Poursuites contre un Evêpe
■ I—

M gr Marty, évêque de Montauban, est 
poursuivi à la. requête du Parquet, 
en verlu de rarliclC “(112 du, code.pénal, 
pour avoir, aux termes de l'assignation; 
« le 28 mars 1908, ou en tout' .cas depuis 
moins de trois ans, trouhlc ou entravé la 
liberté des enchères dans l'adjudication
d'une propriété immobilière par des ino-

■éli.lnaces, délit puni de quinze jours et trois 
mois au plus de prison, et d'une amende 
de 100 à 500 francs ». Le prélat a confié 
sa défense ,à M® de Lc.strade, du barreau 
de Périguèux,' son ami. Mais ce dernier 
étant souffranfceajours-ci, l ’alTaire a dû 
être renvoyée au commencement du 
mois do février.'

Précisons néanmoins les circonstances 
du «  délit » : . /

A  la date du 5 mars dernier, le ̂ Tri­
bunal civil de Montauban mettait çn 
vente le château de Montaiiriol, dépen­
dant des biens de la Compagnie de Jésus. 
Pour faciliter les enclières, on avait di­
visé la prepriété eh six lots, dont un 
seul fut adjugé. Ce n’était point un
triomphe pour le liquidateur. M gr Marty 
commenta le fait dans le Bulletin  pa ­
roissial de sa cathédrale, et il le signala 
comme une « preuve que les catholiques 
ont bien compris les prescriptions de 
l'Eglise à l ’égard des acquereurs de 
biens ecclésiastiques ». Il rappela ainsi 
ces prescriptions ; « L ’Eglise interdit 
sous peine d'excommunication -à tout 
catholique do se rendre acquéreür d’un 
bien, meuble ou immeuble, appartenant 
ou ayant appartenu à un établissement 
soit ecclésiastique, soit religieux

En conséquence, ajoula-t-il, encourrait l'cx-' 
communication, quiconque achèterait’ «  pour 
son usage personnel et sans l ’autor'isation 
pontificale », les nn locimmeubles ou les meubles
appartenant':
-1® A  notre mense épiscopale ; ,2» à notre- 
grand et ù nos aucicus petits .séminaires j..

M

:C(
m
q'
d(
cc
le
•sc
E
P
C(

m

•jn
n<
si
dï
d ’
di
fi»
ol
jù
tu
m

üi
pi
Pt
m

sc
re
cl
dt
ce
m
fa
ti(
di
er

da
c’(
à
lie
qu
jgi
en

n ( 
loi 
pe 
d'I 
lie; 
ch 
chi
pu
jar
dn
coi
du
be:
dé.

du
m(

E

LE

nu
de
'cei
nei
poi
taii
tur

gis
pla
ser
Un
mil
soh
de':
que 
qu'l 
not 
spe; 
pêt( 
d ’ci 
plu; 
a pi 
lutl

f,ut( 
dur 
lap. 
fo n  
dan 
nati 
ladi 
etc. 
fau( 
les 1 
l e g  
touj 
blés 
leur 
des 

A
corn
$urt
bre
perc 
vite 
mên 
se t 
font 
mai!

22, 2( 
», 7, 
fléce:

Ayuntamiento de Madrid



• T . : «W. • >

’seï'.
tant

ado.

qui
eux
na-

issi 
i i6q 
que 
. do 
irc-

a

U •

, est 
ict, 
nal, 
ion, 
puis 
'é la 
tion 
mo- 
,rûis 
nde 
nfîé 
:eau 
nier 
1 dû 

du

ICCS

ârty 
pa - 
nala 
jues 
5 do 

de 
dnsi 
irdit 
tout 
l'un
lant
lent

l'cx-
pour
xtioii
ibles

lokre'' 
ires ;
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'Zûunautés religieuses.

Si quelqu’un osait transgresser cette dé­
fense, il ne pourrait recevoir l ’absolution dos 
j^ensuros ni être admis aux sacrements, 
piémo à l ’heure do la mort, etc.

Le la vente fut re- 
—  qui avait did 
dans un partage 
sur une seule en- 
à Mme Fabre de

9 avril suivant, 
prise, et le domaine 
estimé 000,000 francs 
de fam ille —  vendu, 
r.hbre, 08,000 francs,
Cahuzac.

Le liquidateur continuait de ne pas 
triompher. On parla immédiatement de 
poursuivre l ’éveque. On parut bientôt y 
• renoncer. On est revenu sur cette sage 
abstention.

Il- est probable — si l'on se réfère à 
-certains précédents —  que le gom erne- 
ment aura à le regretter. Pour ne citer 
qu'un do ces précédents, l ’abbé .\u- 
douard, curé de Saturargues (Hérault), 
comparaissait le 25 juin dernier devant 
le tribunal correctionnel do Montpellier 
sous la môme prevention. Il fut acquitté. 
Et sur appel a  m inim a, interjeté par le 
procureur de la République, la Cour 
confirma la sentence des premiers juges.

Il faut dire que M gr Marty n a rien 
innové et qu'il s'est borné à rappeler à 
4 es diocésains les lois de l'hlglise sur la 
•matière, des lois au surplus fort ancien­
nes puisqu'elles remontent au seizième 
sièclc..^Le Concile de Trente, en cfTct, a 
décrété ceci : «  Celui qui aura l'audace 
d ’usurper les biens, ia  juridiction, les 
droits dos lieux sacrés et de bénélîees 
quelconques et d'y apporter quelque 
obstacle, qu'il soit soumis n l'anathème, 
jusqu'à ce qu'il ait intégralement resti­
tué et reçu l ’absolution du pontife ro­
main- »

pic IX  n'a fait que confirmer cet ana­
thème en frappant d’excommunication, 
par la bulle Apostolicæ Sedis — qui avait 
pour objet d'abolir les censurés qu'elle 
ne renouvelait pas expressément, — 
... « ceux qui usurpent ou mettent sous 
séquestre la juridiction, les biens, les 
revenus appartenant aux personnes ec­
clésiastiques, au titre de leurs églises ou 
de leurs bénéfices ». Et, enfin, que cette 
censure atteigne vraiment les acheteurs 
non autorisés comme aussi les loca­
taires non autorisés des biens ecclesias­
tiques, c’est ce qui résulte sans le moin­
dre doute d ’une décision du Saint-Office 
en date du 8 ju illet 187-4.

Donc l'évêque de Montauban n'a fait 
dans la circonstance que-son devoir, car 
c'est manifestement un devoir inhérent 
à la charge épiscopale de rappeler aux 
fidèles les prescriptions canoniques, 
quand ils sont exposés à les violer par 
ignorance,, ainsi que les sanctions qu'ils 
encourraient en les violant.

J'entends bien que les tribunaux civils 
— surtout en régime de séparation — 
n'ont pas pour mission d ’appliquer les 
lois de l ’Eglise, mais celles de l'Etat. Ce­
pendant, cil cas de conflit entre une loi 
d'Eglise et une loi d'Etat, il est bien dé­
licat de mettre en mouvement la ma­
chine judiciaire, parce qu'il y  a quelque 
chose qui est au-dessus de la puissance 
publique elle-même, et qu’on ne viole 
jamais impunément. Je veux parler dos 
droits de la conscience. Les droits de la 
conscience sont ici, incontestablement, 
du côté de l ’évêque, qui aura donc .le 
beau rôle en portant à la barre la üôro 
déclaration de saint Paul : « Il vaut 

V iJpicux obéir à Dieu qu'aux hommes. » . ' 
1 D'ailleurs, il n’est pas certain le moins

du monde que M gr Marty soit réelle­
ment justiciable de l'article 412 du Gode

péhal. SI je ne me trompe, d'après la 
jurisprudence, le délit dont il s'agit n'est 
punissal)lo que .s'il a «'té suivi d'i'iref. Et 
c'est pmil-i'tro ce qu'il ne sera pas très 
facile (le prouver.

Mais en toute hypothèse, je  veux dire 
que M gr Murty "soit acquitté ou con­
damné, le gouvernement lui aura fait, 
en le poursuivant, une sorte de {uédes- 
tiil. L'cvtMpie de Montauban est homme 
à tirer de cette situation tout ravnntage 
qu'elle comporte, et il ne faudrait gu«;re 
le connaître pour s'imaginer qu'il soit 
fArhé d’être mis en mesure de so rendre 
témoignage à lui-même devant la justice 
de son pays.

Julien de Narfon.

Un arrôté (le M. Dnbief. — M. Dubief. pre­
sident do la ffau<?hc radicalc-socialisto et 
vicc-présid(înt de la Chambre, vient, en sa 
qualité de maire de Prissé, de prendre un ar­
rêté en vortti (hiquol, «  considérant qu'au­
cune association cultxicllo n'a été instituée 
dans la commune... Ic.-s sonneries de cloches 
seront faites dans les ciivonslanecs ci-après : 
pour appeler les enfants à l écolc. pour an­
noncer les heures des repas et celle de la re­
prise des travaux aux ouvrier.s des cliamps, 
pour annoncer l'ouverture des séances du 
conseil municipal, pour annoncer l'heure de 
rouicrlurc et celle de la fermeture du scru­
tin les jours d'élection, pour annoncer l'houre 
d'arrivée du percepteur en tournées «le re­
cette et de mutation, pour le ban des ven­
danges, etc ».

Il semble bien que M. Dubief n’ait oublié 
qu'une chose, à savoir qu'un toi arrêté est 
parfaitement illégal, attendu que d'après le 
règlement d'administration publique du 16 
mars 1906 qui détermine, en vertu de la loi 
do 1905, « les conditions et les cas clans les­
quels les sonneries civiles pourront avoir 
beu », les cloches des édifices servant à 
l'exercice public du culte ne peuvent, en de­
hors des « cas de péril commun qui exigent 
un prompt secours » ,  être utilisées que 
K dans les circonstances où cet emploi ost 
prescrit par les dispositions des lois ou ré­
glements ou autorisé par, les usages lo­
caux ».

M. Dubief n’a donc pas le droit d'innover 
à ce point. Mais on ne p^nse pas à tout. — 
J. d»-N.

LE  DRAM E
DE

L’impasse Ronsin
Les couloirs du Palais présentaient 

hier l'animaliOu des grands jours. Le 
récit d ’un journal du matin, attribuant 
à Mme Steiiihcil des aveux complets, 
avait attiré une foule de curieux dési­
reux de savoir si le mystère était enfin 
réellement éclairci.

11 ne paraît pas qu'il en soit a insi,— 
pour le moment du moins. L'cnquôtc à 
laquelle s'est livre M. André semble éta­
blir au contraire que les confidences si 
intéressantes de Mme Steinhoil n'ont 
jamais existe que dans l ’imagination de 
i ’intcrlocuteur de notre confrère.

Maintenant quel est cet interlocuteur? 
C'est à Saint-Lazare, a-t-on dit, qu’a eu 
lieu la confession de l'inculpée. Le juge 
s’e.st donc occupé do connaître les noms 
des personnes qui ont visité Mme 
Steinlieil dans sa prison.
.. pcrspoincs sont,.-di'une part, .un 
fonctionnaire du mini.'sU'rede l'intérieur.' 
le pasteur, les avocats do rinculp(5e c l le 
directeur do la prison; d ’autre part, 
quatre prisonnières, dont une seule, la

Oliirelli, après son arquiltemeiit par la 
Cour d'appel, sc trouve en ce moment 
en liberté. 11 faudrait donc admettre que 
c'est à crtic compagne de cellule, incon­
nue d'elle la veille, que Mme Steinheil. 
(l'habitude si mé/lantc, aurait fait des 
aveux !

Bien que pou enclin à le, croire, M- 
André a jugé nécessaire d'appeler à nou­
veau quelques témoins déjà entendus et 
nolamment lorhautreurSembel.Celni-ci, 
qui stationnait souvent à l'angle du bou- 
Icvaril Pasteur et de la rue de Sèvres, se 
rappelle avOir conduit (piclquefois Mme 
Steinheil. mais il est certain de n'avoir 
pas, pendant la nuit du crime, amené de 
voyageiii's dans le voisinage de l'im­
passe Ronsin. Le 17 novembre dernier, 
rinciilpéc d'au jourd'hui l'a prié do venir 
chez elle et liii a donné la mission de 
chercher si. parmi scs collègues, il ne 
s'en trouvait pas un dont la voiture eût 
stationné près de l'impasse dans la nuit 
du oO au ru mai. Pour son dérangement, 
clic lui a remis vingt francs. Voilà l’ex- 
plication de la niyst'.'ricusc entrevue 
dont on a parlé.

AprèsSembcl, MmeVo.gcl. l ’infirmière 
qui. chez le comte d'Arlon. veillait Mme 
Steinheil, a été entendue. Elle n’a jamais 
douté que sa malade ne fût une simula­
trice; elle a remarqué qu'à aucun mo­
ment celle-ci n'a eu la fièvre. Elle a tou­
jours constaté un pouls normal.

Dans la soirée, M. André a reçu le rap­
port de l'horloger, M. Tournier: d'après 
celui-ci, la pendule qui se trouvait dans 
le salon acté arrêtée à minuit douze. L'as­
sassin a, pour cela, immobilisé le balan­
cier, mais il pas ramené les aiguilles 
en arrière, autrement, il eût brisé le 
mécanisme. M. Tournier croit pouvoir 
affirm er que la pendule avait été remon­
tée le 30 mai au mutin.

MANDATS INTERNATIONALISTES
I..0 Parquet ayant été informé que, 

depuis quelque temps, des faux mandats 
internationaux étaient lancés de Paris 
et de quelques autres villes et touchés à 
rélranger, une enquête fut ordonnée. 
Elle vient d'aboutir a l'arrestation d'une 
bande organisée, dont les membres sont 
tous plus ou moins mêlés au mouvement 
révolutionnaire ou anarchiste.

Sur mandats de M. Boucher, juge 
d'instruction, six arrestations ont été 
opérées dans diverses viltes.

A  Baie, où plusieurs mandats faux 
avaient été touchés déjà, on a arrC’tc à la 
poste où ils sc présentaient pour en tou­
cher encore, un nommé Daniel-Gerbault, 
âgé de vingt-sept ans, administrateur du 
journal la Guerre sociale, à Paris et sa 
maîtresse Antoinette Tribier, âgée de 
dix-huit ans, déjà connue pour avoir in­
sulté et menacé, lors des incidents de 
Dravcil-Vigncux, le général qui com­
mandait les troupes. Elle avait été. pour 
ce fait, condamnée à Versailles à trois 
mois de prison avec sursis. Une perqui­
sition a été opérée à leur domicile com­
mun. 2, rue des Trois-Frères.

A  Mannheim, on a arrêté Henri Mar­
tini, âgé de vingt-quatre, ans, rédacteur 
à la Guerre sociale, demeurant à Paris, 
avenue de Montsouris.

A  Berlin, Marguerite,Gerbaulf. âgée 
(de vingt-deux ans, sœur de Daniel Gcr- 
bault.

A  Nice, chez des réfugiés russes, 
Fcrmind Desprez, âgé de vingt-quatre

Feuilleton du FIGARO du 19 Janvier
_  _ _

En Allemagne
(1)

MUNI CH

X L I

LE S  A R T S  D É C O R A T IF S
E T  L ’A M E U B L E M E N T

Je causais-un jour avec un artiste mu- 
nichois des destinées de l'art et je  lui 
demandais s'il ne croyait pas, comme 
‘certains positivistes, que le pcrfeclion- 
nement do la science pliotograjîhiquc 
pourrait amener, un jour encore loin­
tain, l'abandon de l'art et de la pein­
ture ?

— Quand l’appareil mécanique enre­
gistrera la lumière, la couleur, que les 
I)lans seront compensés, que le relief 
sera obtenu, que restera-t-il à désirer ? 
Ln  véritable artiste ne préfèrc-t-il pas 
mille fois .la vue d ’un beau coucher de 
sojeil, à la campagne, à tous les tableaux 
de'la te rre?L a  peinture ii'cst donc faite 
que pour suppléer la nature ; elle n'est 
qu'un pis allcr(^ontscsatisfaitforcémcnt 
notre goût d'émotion. Or, si un beau 
spectacle naturel, une moisson, une tem­
pête sur la mer, un crépuscule, un geste 
d'enfant sont un jour restitués dans leur 
plus complète vérité et apparence, il n'y 
H pas de peintre au monde qui puisse 
lutter avec la pliolographie de demain.

—  En tous cas, répondit mon interlo­
cuteur. eu éludant la question, co qui 
durera probablement plus longtemps que 
la peinture proprement dite, c’est l'art dé­
coratif. Déjà, à Munich, on sent une ten­
dance chez les artistes jeunes et d'imagi­
nation active, à délaisser la pein turc pour 
iadécoration, les arts de l ’ameublement, 
etc. I l y  a peut-être là une indication. Il 
faudra toujours «ies artistes pour orner 
les murailles, les jardins et les pares. Et 
le goût changeant de rhom m e exigera 
toujours des formes nouvelles de meu­
bles, des agencements nouveaux de cou­
leurs pour les étoffes, des vêtements et 
des tentures.

A  Munich, en effet, des peinU'os 
comme Riemerschmid et Berlepsch, et 
surtout comme Bruno Paul, le plus célè­
bre d’entre eux, sc sont lancés à corps 
perdu dans les arts appliqués, et ont 
vite imposé leurs goûts et leurs idées, 
même aux architectes. Do sorte que tout 
se tient dans le mouvement actuel. I.<a 
forme, les dimensions, les couleurs dos 
maisons entraînent vers un art du mobi-

(1) "Voir lo .Figaro des 16, 21, 25, 28 juillet, 
11,15,18. 22,25, 29août,l'^ 5. 12, 15, 19, 

22, 26, 29 septembre, 3, 10,13,17,21, 27 octobre, 
7, 14, 25,29 novembre ; 6,10. 13, 17, 19, 22, 31 

décembre 19«.)8 et 13 janvier 1909̂

lier qui à son lotir infliiciice l'arohitecle 
et le décorateur.

L 'origine de ce mouvement sur le 
cdulineiit remonte a 1803. Serrurier, 
l'artiste de Liège, l'inaugura en Belgi­
que. Cependant, déjà, en 1890. notre 
compatriote, le sculpteur sur bois bien 
connu Carabin, avait expo.se sa première 
pièce sans aucune symétrie, une biblio­
thèque. Quelques artiste.s français sui­
virent', et im itèrent le style maearo- 
nique qui eut une meilleure fortune 
en Allem agne puisqu'il envahit tout. 
C’est à lui que nous devons lu eamc- 
lotte d'objets d'art en simili qui noii.s 
inonde encore. Mais c'est aiis.si à lui, à 
ses hardiesses, à son mépris des conven­
tions du passé, que l ’art devra peut-être 
son rajeunissement. Car de l'excès do 
ses outrances, de la laideur do tant de 
ses tentatives, est née la possibiliif) de 
liâ lir line maison et un meuble en toute 
libcrié, en tenant compte seulement 
(les besoins do riiabitant et du goût de 
rachcfciir, ce qui était autrefois absolu­
ment interdit en Europe.

J’ai eu le plaisir de causer plusieurs 
fois de ces choses avec M. de Habcr- 
mann, })rofosseur à l'Académ ie des 
beaux-arts et président de la Sécession.- 
C'est un artiste plein de talent, d'esprit 
v i f  et ouvert, qui peint des portraits de 
femmes charmants, complexes, délicats 
et nerveux, avec de jolies couleurs et 
des modelés savoureux à la manière des 
anciens.

Je lui demandais d’où vient l'orienta­
tion actuelle de l'art décoratif munichois.

—  Il y  a vingt ans, me «lit-il. un 
souffle venant d’Angleterre a révolu­
tionne l ’art du meuble. Ce fut une réac­
tion contre les appartements encom­
brés, les meubles trop lourds. On vou­
lait SG mouvoir librement dans une 
chambre et trouver une place assez 
large pour s'asseoir. Mais, comme tous 
les mouvements trop briis«iues, celui-ci 
dépassa le but. Ou fit d'ubord dos 
oreilles et des bouches aux armoires. 
Avant tout, il fallait créer des chaises 
différentes de celles qui existaient, on 
leur mettait les pied.« on l’a ir; quand on 
y était assis, impossible de se lever, ou 
bien on enlevait le meuble avec soi. 
Une nouvelle réaction sc produisit en 
sens contraire ; les réformateurs s'assa­
girent. laissèrent la Belgique et W eim ar 
s'empêtrer dans la folie du modem- 
style, et aujourd’hui un art nouveau, 
mais débarrassé de son extravagance, 
retrompé à la source-mère, est en train 
de venir au monde. »

L'Exposition de Munich était pour moi 
une occasion sans parcillo de constater 
de mes propres yeux les efforts faits 
dans la capitale même de l'art allemand 
pour le libérer de scs entraves traditioii- 
ncllc.s. C’était une exposition d'art in­
dustriel et décoratif, composée exclusi­
vement des produits de Munich. J’y ai 
passé plusieurs journées.

Il faut d'abord que je  dise mon admira­
tion sans réserve pour un Ici effort. Voilà 
une cité de 500,000 habitants qui orga­
nise avec scs seules ressources une Q'h-

posiVion purement locale, qui trouve le 
moyen de rem plir six grands halls et 
quatre cciits salles, avec les seuls pro­
duits de son activité. Je clicrchc en vain 
ailleurs une ville où une œuvre de. cette 
ampleur se soit produite. 11 faut admirer 
la foi, l'énergie des organisateurs, mais 
aussi leur ingéniosité, leur sens de l ’or- 
g'anisalion 'et la richesse de leur imagi­
nation.

Nous nous trouvons ici devant une 
véritable renaissance de tous les arts 
industriels, parallèle —  je l'ai dit — à la 
renaissance architecturale. On dirait 
que la vitalité de la Bavière ne trou­
vant pas, i30ur des causes économi­
ques, à se dépenser ailleurs, s'est con­
centrée sur les applicalion.s pratiques de 
l'art, avec une seule formule et une seule 
m élhodc: le retour à l ’étude de la na­
ture.

Et colle exposition n'a rien d'iine 
foire. C'est plutôt un musée du liixc dé­
coratif d’aujourd'hui. On y  démêle aisé­
ment son caractère édiicalif et ec souci 
général de former le goût et de le rt'ffor- 
mer. Depuis les barrières, les billets d'en­
trée et les prospcv’tus, jusqu'à l’arrange- 
ment-des salles et aux objets exposés, 
tout voudrait être artistique et l'est, 
effet, souvent.

Comme- je  ne pourrais pas tout vous 
montrer, j«? m'en tiendrai pour l'insiaut 
aux salles d'ameublement. J'en ai compté 
environ soixante-dix. Il faut que je  le dise 
tout de suite pour mieux faire compren­
dre ce qui va suivre : sur ces soixante- 
dix chambres, à peine quelques-unes 
m'ont-elles satisfait complètement. Beau­
coup sont d'un goût disrulabl«', avec par­
fois un raffinement d'ingéniosité (îans 
la laideur qui paraît une gageure. Mais 
il n'importe ! IjC fait grave, e'est qu'il ait 
pu sc trouver, dans mm seule v ille  alle­
mande, de 500.000 habitants, un tel ras­
semblement d'efforts et de reelierches, 
vers la nouveauté et l'indépendanee.

L'art allemand, en general, et l'art 
munichois. en particulier, tùtoimenl en­
core. Les Allemands n'onl pas nos siècles 
d'éducation. Ils commencent, pour ainsi 
dire, à avoir des école.s d'art, à prondre 
conscience de la laideur et de la beauté 
des choses extérieures. Ils cherchent; 
qüelques-unsmême d ie ifh cn l trop. Vou­
loir la nouveauté à toutprix est une faute 
à laquelle beaucoup n'echappent pas.

La nouveauté de leur décoration et de 
leurs mobiliers, par exemple, n'est pas 
tant dans la recherche de formes, de 
lignes, d'harmonies inédites que dans la 
variété de la matière employée. Le bois 
verni, ciré, teinte, devient une matière 
infiniment changeante et diverse, dont 
lestons s'harmonisent avec les cérami­
ques, les cuivres repoussés, les vitraux, 
les ferronneries, les tentures. Le cuivre 
est martelé ou repoussé selon des motifs 
multiples toujours inspirés par l ’obser­
vation directe de la nature. Lo 1er égale­
ment. La terre elle-même prend dans les 
poteries «miaillées des tons tout àl'aitim- 
prévus. On tire de la matière première le 
maximunid’effets possibles; lachimiedes 
couleurs y  aide énormément. On voit, 
en Allem agne, une infinité de nuances 
d ’étoffes, de papiers et de bois, totalc-

ans, correcteur à la Guerre sociale, de­
meurant. à Paris, rue Froidevaux.

Pendant «’O temps, la police de sûreté 
amMait à Paris, rue Dejean. un nommé 
Guillaume Tounetle, dit Guy Tourrette, 
âgé de vingt-cinq, ans, em ployé, des 
postes et collaborateur de la Guerre so­
ciale. C'était lui qui fournissait les im­
primés des faux mandats.

Enfin, à Epone, le maire a fait une 
peniuisition a l 'A m ifr  social, établisse­
ment commun d'éducation des deux 
sexes, dirigé par M. Tribier, frère de la 
maîtresse de Gerbault Ct par Mlle Made­
leine Vernet.

Tous les individus arnMés à l'étranger 
étaient porteurs do faux livrets d'iden­
tité. Leur extradition a été réclamée.

A  la Gtieire sociale, dont les bureaux 
sont 121, rue Montmartre, M. Gustave 
Hervé se défend de toute solidarité avec 
les faussaires.

— Je suis, dit-il, comme un négoMant 
qu'on voudrait rendre responsable des 
faits ct gestes de scs anciens employés. 
Gerbault n'a clé administrateur du jour­
nal que temporairement ct pendant ma 
détention. Il est parti le 18 novembre. 
C'était du reste un excellent comptable, 
qui s«^rtait de l'administration du Radi­
cal. Je n'ai connu ni sa sœur ni sa maî­
tresse. Quant à Martini, qui est un anar­
chiste militant, il y  a longtemps qu'il est 
parti de la Guerrd sociale où il n'a été 
que rédacteur passager. De môme Des­
prez, soi-disant correcteur à la Guerre 
sociale, est un ami personnel de Ger­
bault,' qui l ’a employé à ce titre. Il a été 
correcteur au Sole il ct à Vhumanité.

»  Enfin, je  ne parlerai pas de la pré­
tention de la police de vouloir classer 
parmi nos rédacteurs Tounette qui était 
employé des postes —  l'inévitable em­
ployé qu’on retrouve dans toutes les 
émissions de faux mandats.

» Si l'on veut m ’éclabousser avec cette 
affaire, je  n'ouvrirai meme pas mon para­
pluie ».

Jean de Paris.

1 d’ara'bosquDB » 'fSoi*-
nne, amplutlu'utrc Richnlii^u, cinq liourefij. 
I\l. 1 aJ)})o (laudcau : o Jps Bases de la foi - 

f “̂0 Saint-llonoro, cinq 
heures). — M. Marcel Dubois: « les Tro- 
messes de notre position géographique » (L i­
gue maritime française, 39:boiücvard des 
Capucines, cinq heures). ~  jf. Emile Cheys- 

" }  Fnseigneinent ménager dans les or­
phelinats et ouvroirs » (Musée social, 5, rue 
Las-Lasos, huit heures trois quarts).

L A  JOURNÉE
fiem/se de déc(?rat/'ons : Aux pr«3mus du 

1*̂ ’ janvier du gouvernement militaire de 
Paris, grande revue des troupes par le géné­
ral Dalstein, gouverneur (espanade des In­
valides, sept heures).

Le PaWemenf ; Au Sénat, projets divers. — 
A la Chambre, l'impôt sur le revenu (suite).

Oèsèques : Mme veuve Alfred Le Mouton 
de Boisdeffre, tante du général de Boisdefl'rp, 
ancien chef d'etat-major do l'armée (^Saint- 
Augustin, onze lieurcs). — Mme Duenesne, 
femme du. docteur bien connu (Saiut-Fran- 
Françltiis-Xavier, midi).

Exposition : Cercle artistique et littéraire, 
ouverture do l'exposition annuelle de pein­
ture et de sculpture (7, rue Volnoy).

Cours.ef conférences : A  l'Institut catholi­
que, 19, rue d'Assas, cours de M. Constant : 
« Dogme de l ’Église d'Angleterre sous 
Henry Y III » (cinq heures et demie). — Col­
lège libre des sciences sociales, 38, rue Ser­
pente, le docteur Régnault : « Miracles de 
médiums et do spirites » («ruatre heures et 
demie). — SI. Blondel : « le Siouvement syn­
dical en Allemagne » (cinq heures et demie).

Ecole des hautes études sociales, 16, rue de 
de la Sorbonne, SI. Henri Chardon : « la Po­
lice »  (quatre heures un quart). — SI. Pirro : 
.<• SluViqûb'.dtf flfx-’ééptïMné’éîèéW'l 'd6‘S(^tutz 
il Keiser » (cinq heures et demie). — SX. Sei- 
gnobo.s : «  les Questions la politique inté- 
rii'urc » '.cinq heures et demie’'.

SI. Van Dyko : « lo Génie d'Edgar Poë,ci-

Infopgiations
Les trésoriers payeurs généraux. — Aux

termes d'un décret rendu sur le rapport du 
ministre des finances, le traitement fixe at­
tribué aucc trésoriers payeurs généraux est 
de 12,000 francs, quelle que soit la classe à 
latiuefie appartient la trésorerie générale.

Cette nouvelle mesure recevra son appli­
cation à partir du janvier 1009.

A  la mémoire de Charles Floquet. — Los
amis de Charles Eloqtiet sc sont réunis hier 
à deux, heures ct demie, sur la tombe de l'an­
cien président de la Chambre, au Père-La­
chaise, pour y déposer une couronne. Quel­
ques instant.s avant Mme Charles Floquet 
s^était acquittée de co mémo soin pieux.

Dans la nombreuse assistance on remar­
quait MM. Saurel, neveu de Charles Floquet; 
Paul Doumer, ancien president de la Cham­
bre ; Peytral, Delcassé, Trouillot, anciens 
ministres ; René Renoult, député ; Laronze, 
chef adjoint du cabinet, représentant Je mi­
nistre «les travaux publics ; Risler, maire du 
septième arrondissement ; Lépine, préfet de 
police, etc.

M. Strauss, sénateur do la Seine, qui fut 
des amis de Charles Floquet, a prononcé sur 
sa tombe un émouvant discours dans lequel 
il a rappelé l'œuvre politique et sociale du 
ministre, du représentant «lu peuple. 11 a dit 
éloquemment les services rendus par Charles 
Floquet qui lut un des précurseurs et des 
fondateurs de la troisième République.

Le discours de M. Strauss'a produit sur les 
auditeurs la plus vive impression.

Le marchandage. — Le comité do direction 
de l'Association des employeurs de main-d'œu­
vre dans les ports de France s’est réuni sous la 
présidence de M. G. Noblcmaire, son prési­
dent, pour examiner le projet de loi déposé 
par M. Viviani et portant interdiction du 
marchandage. Le comité a estimé qu'en pré­
sence d'un texte de loi qui peut rendre très 
difficile la pratique de la sous-entreprise, et 
apporter des entraves considérables a l ’exer­
cice normal de l'industrie de manutention 
maritime, l'Association doit protester éner­
giquement contre son adoption.

Société protectrice des animaux. - On
nous demande d’annoncer que la séance men­
suelle du jeudi 21 janvier s'étant réunie en 
assemblée générale le lundi 4 janvier, il n'y 
aura pas de réunion générale de sociétaires 
avant le jeudi 18 fé\Ticr.

Un bon régime. — Pour les arthritiques 
et rhumatisants, le meilleur régime est de 
boire aux repas l’eau de Vichy-Célcstins, qui 
se trouve en bouteille et demi-bouteille dans 
tous les restaurants.
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E .VGELÜRES, Gerçures prévenues ou détrui­
tes par la PA TE  DES PRELAT.^, Parf^'* 

Exotique, 35, r. du 4-Septb''*. Eviter contrefaç*.
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f Voir aux annonces.)

niROP à l'Acide phénique du Doct' Décl.at, 
IJ contreGrippe,Toùx,Rhuraes,Influcnza,etc.

Oazette des Tribunaux
NOUVELLES JUDIGLURES

La Chambre syndicale dos débitants 
de vins avait intenbî un procès on concur­
rence déloyale à la Soci«5té A. llaiiser 
ct Cic, commanditée par lo docteur Henri 
eje Holbscbild ct fonctionnant sous le 
titre d OEiivrc philantbropiquo cluviu.

La Cbambro syndicale contestait à 
rOKuvre son caractère philanthropique.

Après plaidoirie de M* de Chénevairin 
pour les demandeurs et M® Emile Strauss 
pour MM. Hauser et Cic, lo Tribunal a 
donne gain de cause à ce dernier.

Le jugement proclame le caractère 
chantable dcTOEuvrc. Il constate «  que 
le commanditaire, en l'espèce M. Heiirî 
de 'Rothschüd, met, sans esprit de lucre, 
a la disposition d'un comité de nmarti- 
tion, des sommes importantes pour être 
distribuées à des œuvres philantropi­
ques et d'intérêt général ».

Attendu, ajoute-t-il, qu'il résulte d'autre 
part dos documents produits que le comité 
de I Œuvre philanthropique du vin, œuvre 
dont la constitution remonte à 1905, a dis­
tribué en 1907 une somme importante, no­
tamment aux bureaux do bienfaisance do 
Narbonne, de Carcassonne, de Béziers et do 
Perpignan, a la commune de Lézignau pour 
son hôpital en construction, à rhôpital su- 
burhain do Montpellier’, à l ’Asaociàtion mu­
tuelle des producteurs du Midi ct aux soixante 
communes les plus éprouvées par la crise 
viticole; qu’en 1908 le comité de l'(Euvre 
phi^uthropique du vin a distribué près de 
;10,00Û francs à diverses œuvres, le tiers de 
cette somme ôtant attribué à des œuvres in­
téressant le Midi.

Attendu dès lors que l ’CÉuvre philanthro­
pique du vin ‘n’est pas imaginairc'et (lue la 
société Achille Hauser ct G% dont elle est en 
fait 1 émanation, est fondée à sc prévaloir do 
son patronage.

Attendu, enfin qu'il ressort des pièces pro­
duites que la société Achile Hauser et C“, oiir 
do chercher à avilir les cours, fait ses ac lats 
à des prix rémunérateurs pour les proc uc- 
teurs, tandis qu'elle vend ses vins au même 
prix (7ue les autres débitants de vins ; qu'ainsi, 
si elle fait œuvre do commerce, elle n'agit 
pas dans le seul but de lucre, et qu'en tous 
cas, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, ses l)énc- 
flees sont destinés à un- emploi charitable et' 
de bienfaisance. . •

Par ces motifs, le Tribunal déclare la 
Chambre syndicale mal fondée en sa de­
mande et l ‘en déboute ; «  dit. que la So­
ciété Achille Hauser et Cie esten droit dOr 
maintenir ses enseignes, papiers coin-, 
merciaux, factures, prospectus, etc., dans 
la  forme adoptée par elle jusqu'à ce 
jour, et condamne la Chambre syndi­
cale aux dépens. »

Nouvelles Diverses
DÉR.ULLEMEXT

Un train allant d’Auteuil à la gare Saint- 
Lazare a déraillé hier matin à la gare des- 
Batignolles.

Il n’y a ou aucun accident do personnes, 
mais la circulation a été interrompue pen-' 
dant une heure.

POIGNARDÉE PAR SON AMANT

Un employé de commerce,. Maurice Re­
nard, âge de vingt-quatre an.s, demeurant 
d8 , rue de La Roquette, devait ép.iusor cos 
jours-ci une modiste, Justine Loussort, âgée

ment inconnus chez nous. Ils osent des 
harmonies hardies et parfois heureuses. 
Telle cham brcviolctetoravecson plafond 
à caissons dorés ct verts, sa frise dorée 
de danseuses grecques, ses murs tendus 
de violet et lambrisses à demi do bois 
un peu sombre rehaussé d'or, ne man­
que ni d'originalité, ni même d'un goût 
un peu brutal. Une autre salle à manger 
est tendue de toile brute écrue, avec 
une frise blanche unie où est dessiné 
un damier. La  table, les chaises sont 
paysannes, en bois gris foncé garni 
d'iine étoffe vert sombre. D'une grosse 
tringle d'acier noirci pondent des ri­
deaux blancs à dessin bleu. Je note pour 
son originalité un cabinet de toilette 
tendu de toile lavande, avec son armoire 
à glace encastrée dans le mur, surmon­
tée d'un arc do cuivre orné, ses crapauds 
d'étoffe verte, son lustre de verre et 
cuivre en pendeloque.

M. Scidl. architecte, a fait ce qu'on 
peut rêver do mieux comme intérieurs 
rustiques, salles de chasse, salles de 
repos.

M. Bruno Paul a dessiné plusieurs 
mobiliers dont une bibliothèque qui sont 
d'un goût presque parfait. J'ai noté une 
salle à manger horrible : des appliques 
en feuillage de tôle peinte de vert 
sombre sc"h«u'issaient sur les murs, les 
glaces s’entouraient de buis avec des 
oiseaux de bois coloriés; au milieu de 
bouquets d'hortensias, il y  avait d'au­
tres oiseaux en bois découpé. Ou ne 
peut rien rêver d ’aussi laid et d'aussi 
naïf. Et que dire au^sidccèttcsallcdc bil­
lard en acajou, ou de grossi('?rcs mo­
saïques dorées surmontent la cheminée, 
avec des colonnettes de marbre blanc,et 
de cette chambre à coucher tendue de 
gris cendre où court une frise, vert 
pomme ct bleu do ciel, brodée à large 
points de ligures de perroquets ct de 
pies 1 Vous admirez l'ingéniosité d’une 
salli> de repos en bois clair travaillé ; 
dans les angles, des a.' îlcs charmants 
sont ménages sous des voûtes arron­
dies, on y trouve des sièges conforta­
bles et pratiques, une niche pour les 
livres proférés, une autre pour le tabac, 
et les pipes, de jolies petites fenêtres 
l'éclairent; mais au plafond, vous re­
marquez que le lustre est un petit ange 
de bois aux ailes dorées pendu tristement 
et sans raison au bout d’une chaîne.

On mo demand(^ comment une ville 
qui n'est ni spécialement commerçante, 
ni spécialement industrielle, on est ar­
rivée à remplir (quatre cents salles inté­
ressantes? La réponse éclairera lumi­
neusement l'effort d’art qui travaille en 
ce moment Munich dans toutes les par­
ties do son activité.

En effet, on fabrique dans toute l'AlIe- 
Icm agiie,et avec quelle abondance! d«}s 
meubles, des étoffes,des céramiques, des 
papiers, des livres, de lu maroquinerie, 
des poêles, dos tapis, de l'horlogerie, de 
la cristallerie, des bijoux, de la ferron­
nerie, des ustensiles d ’appartement, de 
cuisine, de bureau, des objets religieux, 
des joujoux, des cierges et des pains

d'épices I Mais Munich a voulu montrer 
qu'on pourrait produire toutes ces choses 
sur «ics modèles différents de ceux que 
l ’usago a banalisés, ou enlaidis, et en 
même temps y apporter un .souci d'art. 
La  plupart dc.s formes ont donc été 
mises en question, ct sinon complète­
ment modifiées, du moins étudiées à 
nouveau et traduites, interprétées libre­
ment. Do ces m illiers do tentatives que 
résulle-t-il pour Munich?

Tout ce qui peut contenir une parcelle 
d'art a trouvé sa place ici. On y voyait 
des chapelles d'uno architecture nou­
velle, des autels, des orgues, ct des ob­
jets du culte d’un dessin inédit, les 
vitraux, les crèches, les urne.s pour les 
cendres, les lanternes, les vcilleusc.s, les 
chaiidciiors, les ostensoirs, les reliquai­
res, les troncs, les bannières, les croix 
même, les ctolcs et les chasubles of­
fraient soit une combinaison de lignes, 
soit une harmonie de couleurs diffé­
rentes ct inattendues.

Les faïences et les porcelaines sont 
d'un dessin cL d'une, décoration presque 
toujours charmants de simplicité, de 
sobriété et de fraîcheur, les artistes sc 
contentent en ce moment de les orner 
d'une simple ct fine bordure de feuillage 
vert, ou de rosaces simplifiées, ou d’une 
sorte dû damier ingénieux.

Lèurs poêles no s'étalent plus bête­
ment dans les coins, on tire parti de 
cette chose encombrante et laid«». Ils ont 
fait des meubles de céramique bleue ou 
verte t»u blanche aux portes de C4iivre 
travaillé et orné de sujets de bronze ou 
de marbre.

Ce que j'a i aimé énormément, ce 
sont leurs papio'r.s de. tenture, certaine.' :̂ 
étoffes d'ameublement, leurs lustres de 
cuivre, leurs boi.s teints de tant de coii- 
lcm*s‘, leurs «:éramiqucs. Je me disais : 
«  Si certains tapi.ssiers parisiens avaient 
à leur disposition ces étoffes et ces cou­
leurs, ils créeraient des choses ex­
quises. » Car voilà la réserve à faire : 
le goût pas encore épuré. Ils ont la 
liardiesse. riiiitia tive.la  recherche; mais 
ils ne savent pas encore harmoniser. 
Cependant ils cherchent, ils cherchent, 
ils travaillent.

Toutes leurs boîtes sont pr'intes à la 
main, des coffrets sont pyrogravés d’or­
nements jolis, il y  a des jeux d'échecs 
sculptés par des artistes d'après leur 
imagination personnelle. Les salles de 
jouets retiennent longtemps la foule. Les 
créations, très simples, ont un réalisme 
amusant; des fresques comiques,de cou­
leurs crues,courent autour des murs, les 
figures dos poupées, au lieu de se res­
sembler toutes, ont chacune un costume, 
une expression ct un comique particu­
liers.

Les pains d'épices eux-mêmes ont des 
dessins nouveaux, les cœurs s'enflam­
ment comme des rosaces gothiques, les 
pa.niers ct les corbeilles débordent de 
mille fleurs jaunes ct rouges, de feuilles 
vertes, et on sc met à regretter lo bon 
saint Nicolas à croâsc et à bonnet d'évô- 
que, qui portait à son côté des paniers 
pleins d'enfants! Les fabricants de cire 
ont voulu àussi faire de l'art moderne. 
Leurs bougies sont colork^cs et sculptées

d'ornements inédits ; les rats-de-cave de­
viennent des objets d'art, des câbles 
de mille couleurs, dçs pommes, des 
sphères, des pelotes dorccs, vertes ct 
rouges, il y  a des cierges de toutes les 
couleurs po.ssibles, jusqu'à des cierges 
noirs.La plupart de ces nuances sont dé­
licieuses, et donnent une grande gaîté à 
l ’éclairage.

II ne faut pas croire non plus que tou­
tes CCS choses soient originales. Un œil 
exercé découvrirait vite l'origine de ces 
meubles Louis X V I. de ces salons et de ces 
salles de musique Empire, de ces papiers 
de garde du dix-septième siècle, de ces 
affiches démarquées de Toulouse-Lau­
trec, de ces bagues copiées d’Armand 
Point et de Ribaud, de ces émaux ct de 
CCS orfèvreries qui pourraient «Mrc si­
gnées des noms les plus connus de l'art 
parisien, de ces céramiques inspirées de 
Lachenal. Et c'est là justement cc qui 
doit faire réfléchir lès artistes ct les 
producteurs d ’art décoratif ct industriel
français. Leursprnduilscoûtent cher, très
cher, ils s'adressent à la clientèle riche. 
Et voilà que se lève devant eux une ar­
mée d'élèves habiles, rompus déjà à 
leur métier, et qui. bientôt, arriveront à 
fournir à la clientèV* moyehne, l'équiva­
lent de leurs créations personnelle.s. 
Nous pourrons continuer à être fiers de 
nos artistes créateurs, do nos imagina­
tions de grâce ct de beauté, mais lo 
monde artiste sera inondé de copies ct 
d'interprétations, ou d ’adaptations éco­
nomiques de notre génie artistique. H 
sera alors trop tard pour s'inqui«?tcr et 
pour réagir.

Et qii*' résultc-t-il, en somme, de cotte 
Exposition ?

H résulte la preuve que Munich e.sl un 
foyi''r d'art intense et vivace, et que rieiv 
en Allem agne ne peut lui être opposé. Si 
je  disais que du premier coup, on a créé 
là des chefs-d’œuvre élerncls.desformcs 
définitives, un art complet et nouveau, 
je  ferais rire de moi à Munich même.

Mais ce que je  puis affirm er en toute 
conscience, «•'ost qu'un grand exemple 
est donné, et qu'il est malheureux et d«'- 
plorable «juc nos artistes et nos fabri­
cants ne se soient pas portés là en foule 
pour jouir do ce spectacle ct profiter de 
la leçon magnifique qui en émane. Non 
pas une leçon de beauté définitive ni un 
spectacle de perfection, car ce dessein 
universel de tout changer doit fatale­
ment engendrer des laideurs. Mais un 
spectacle d'activité sans égal dans notre 
temps et une leçon d'énergie.

Et le plus admirable dans ce résultat, 
c'est que l'Etat n'y a participé que par sa 
bienveillance et un appui financier mo­
déré ; la ville a pris toutes les initiatives, 
et ce sont les artistes eux-mêmes, libre­
ment, spontanément, qui réalisèrent cet 
effort.

Comment les artistes et les artisans., 
français apprécient ce progrès énorme, 
obtenu en dix ans?

Voilà cc que nous allons chercher.

:1

Jules Huret.

(/I suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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de vinçt-deux ans, demeurant 33, rue Gré- 
goire-ae-Toua*s.

La jeune lUlo ayant demandé hier de re­
mettre le mariage à une date ultérieure, 
Renai'd, furieux de cette décision, sortit un 
couteau de sa i)oche, et i'en frappa en pleine 
poitrine.

Justine Loussert a été tuée sur le coup. 
Mauj’ice Renard a été arrête.

INCENDIE HUE LAS-CA.SES

Un incendie s'est déclaré hier dans une 
chambre de l’appartement du directeur de 
l ’école communale, 27, rue Las-Cases. Les 
enfants des deux sexes étaient en récréation 
ail moment où le feu a éclaté et on les a fait 
immédiatement sortir.

Le feu n’a été éteint par les pompiers qu’au 
bout de quarante minutes, et les dégâts sont
importants.

Aucun accident de personnes, mais c’est
grâce aux efforts des gardiens de la paix Bc- 
nent, Muller et Jomard, que M. Renoux, uu 
vieillard de quatre-vingt-cing ans, père de la 
directrice de la classe des filles, a pu être 
sauvé.

COUPS DE REVOLVER RUE FONTAINE

Deux coups de revolver retentissaient hier 
soir, à neuf heures, rue Fontaine, à la hau­
teur du numéro 20, et un jeune homme tom­
bait, grièvement atteint d’une balle à la tête.

Tandis qu’on transportait le blessé dans 
une pharmacie voisine, des témoins arrê­
taient et livraient aux agents un individu 
qui fuyait et qui serait l ’auteur de cette ten­
tative de meurtre.

L ’individu, un nommé Emile Zekri, âgé de 
vingt-trois ans, gérant d’un bar, 23, rue Du- 
perré, a été, malgré ses dénégations, envoyé 
au Dépôt par M. Duponnois, commissaire 
de police.

Le blessé est un sujet algérien, Mauiùce 
Touboul. âgé .de vingt-cinq ans, demeurant 
3'J, rue Geoffroy-Lasnicr. Son état est déses­
péré.

Jean de Paris.

AU PIED DE LA GUILLOTINE

Marseille. — L ’enquête ouverte par 
le parquet sur les révélations du condamné 
à mort Camajore, est terminée.

Il en résulte que, des quatre individus dé­
signées par lui comme les assassins du pèr 
D<‘jcan, l ’un est mort, le second n’aurait été 
que le receleur des bijoux volés, et sur les 
deux autres Camajore n’a fourni aucun 
moyen d'idcntificalinn.

Quant à l'alibi suivant lequel le condamné 
aurait été à Aubagne à riieuro du crime, il a 
été reconnu faux.

ESPIONNAGE

Clermont-Ferrand. — On vient d’ar­
rêter à la gare do Vichy, au moment où il 
allait prendre le train pour Paris, le nommé 
Jean-Pierre Gilbertis, se disant originaire do 
Volloreville (Puy-de-Dôme). Cet individu est 
inculpé d'espionnage. Il aurait fourni, paraît- 
il, à, un amiral allcmaud, des rciisciguemeiits 
sur des naA’ires en construction à Toulon.

Il a été êcroué à la prison do Gusset.
Argus.

Pour se guérir et se préserver des 
Rhumes, Touæ, Bronchites, 

Refroidissements, Catarrhes, 
Grippe, Asthme, Tnfluenxa, 
Phtisie, Puherculose, pour se for­
tifier les bronches, l’estomac et la poitrine, 
il suffit de prendre à chaque repas deux
L U T T E S  L IV O N Z E N N E S
3e TROUETTE-PERRET.
3 f r ,  U f la c m  —  Toutes Pharmacies

LES THÈA TRES
C om éd to-F ranea isc . : la Parisienne, 

comédie en trois actes d'Henry Becquo.

L a  Parh icru ie  est incontestablement 
une dos pièces les plus originales qu'ait 
produites 'l'art dramatique en ces trente 
dernières années. Sa destinée est singu­
lière. Célèbre, elle ne conquit jamais le 
succès : sa fortune se fit en dehors du 
public, et presque contre lui. Comédie 
d'un réalisme minutieux etciuise piquait 
d’olTrir une œuvre de vérité vivante, clic 
triomphe des dernières résistances quand 
déjà on distingue un peu de poussière 
siir scs brillantes pointures. Ses au­
daces, qui avaient jadis une allure de 
déli, prennent, parmi les violences du 
nouveau théâtre, un air de sagesse et, 
j'allais dire, de timidité imprévues. L a  
Parisienne cs iV e xp re ss io n  la plus écla­
tante d’un art aujourd'hui classé et que 
prolongèrent les fournisseurs de l'ancien 
« Théâtre libre » en vulgarisant les pro­
cédés d'Ueiiry Becquo sans jamais attein­
dre à sa maîtrise.

Réduite à son exacte proportion, mise 
k  sa place dans la série do nos produc­
tions dramatiques, la  Parisienne  aj^pa- 
raît ce.qu'oile est'réellement: une piècequeue est reoiiemem: une pieco 
olido et étincelante, qui a des parties do 

çhef-d'œu\T.c', qui est môme, si l’on veut, 
un chef-d'œuvre, mais un menu chef- 
d'œuvre. Le malentendu qui divisa si 
longtemps Henry Becquo et l'opinion est 
peut-être imputable, précisément, aux 
amis dont le zèle indiscret prétendit 
faire de ce joli tableau de mœurs une 
toile d'hisloirë. L a  Parisienne  n'était pas 
un monument assez fort pour soute­
nir les responsabilités dont l’accablaient 
des admirateurs maladroits. On la char­
geait de porter un programme et toute 
une esthétique; son auteur n'était pas 
seulement un écrivain de beaucoup do 
talent, mais un prophète qui apportait à 
l’art nouveau son Evangile. Maintenant
qu’on la juge 6n soi, dégagée du poids 
mort dont le snobisme et le bluff « flian-
dicapaient », et qii’ou rexamine avec une 
sorte de curiosité rétrospective comme 
une œuvre devenue à son tour un objet 
de musée, ayant rejoint les pièces de 
Duihàs qu’elle contribuajadis a repous­
ser dans le passé, on aperçoit nettement 
ses mérites extraordinaires et ses réels 
défauts.

Le principal malheur de la  Parisienne  
fut d’abord d'avoir un premier acte qui 
estunemerveilled’ingéniosité, de finesse, 
de .verve comique, d’observation aiguë 
et profonde. Cet éclatant début présen­
tait le double inconvénient d’epuiser 
d’abord le sujet et de suggérer au . spec­
tateur des exigences auquel il était en­
suite malaisé de satisfaire. Les drama­
turges sont d'ordinaire plus parcimo­
nieux et moins empressés à montrer le 
fond de leurs sacs ; quand ils ont trouve, 
par hasard, une idée neuve, un « effet », 
ils les font attendre, ils les préparent 
avec .dos ruses patientes, de sages len­
teurs et d'habiles précautions, pour les 
servir à'point au deuxième ou au troi­
sième acte. Dansles cinqpremières minu­
tes'de sa comédie, au contraire, Becque 
a donné ce qu'il avait de mieux. Quelle 
prodigalité et quel manque de coquet­
terie I

On connaît cette scène délicieuse. Un 
monsieur et une dame so disputent à 
propos d'une lettre que celle-ci vient de 
recevoir cl qu’cllo rcfu.se de montrer. La 
querelle de ménage est interrompue par 
l’arrivée d'un tiers et Clotilde dit sim­
plement au jaloux : « Prenez garde : 
voici mon mari ». Il est difficile, en effet, 
de poser d’une façon plus saisissante les 
trois personnages qui sont les protago­
nistes de la pièce. L a  Parisienne  est la 
peinture, prise sur le vif, des liaisons 
respectables où le mari, la femme et 
l’amant vivent cordialement côte à 
côte, le premier avec un aveuglement 
magnifique, les deux autres avec un, 
tranquille cynisme. Becque ne s'est pas 
mis en frais"pour du Mesnil, le mari, qui 
ne renouvelle pas sensiblement la figure 
connue de la ganache traditionnelle; 
mais il marqua de traits profonds les 
caractères de Lafonf, l'amant, et de Glo- 
tildc du Mesnil, l’épouse.

Lafont, c’est le second mari; il n’a 
pas seulement la jalousie, mais encore 
le souci de la tenue que comporte l’em­
ploi. 11 se lamente sur la difficulté 
qu’un Parisien éprouve à « conserver 
une maîtresse un peu convenable ». 
Toutes les scènes qu’il fait à Clotilde 
procèdent de cette double préoccupa­
tion. Il souhaiterait qu'elle eût une 
conduite irréprochable et qu’elle fût très 
scrupuleuse dans le choix de ses re­
lations. M. Mayer a exprimé avec 
une netteté remarquable toute la veu­
lerie, la gravité comique et la sottise 
de cet amant de raison, dont Becque 
voulut faire un type aussi médiocre que 
celui du mari. La nouveauté de ce per­
sonnage est peut-être encore une des 
raisons qui expliquent les longues résis­
tances du public à l'endroit de la P a r i-  
sienne. Un amant qui ne vibre point, 
qui ne sait pas être, à l'occasion, super­
bement déraisonnable et qui sc montre 
tout à fait dépourvu du lyrisme dont 
les auteurs dramatiques font génereuse- 
menU’avance au plus modeste soupirant, 
c'était un spectacle bien digne de sur­
prendre les spectateurs et surtout les 
spectatrices de 1880. L'initiative de Bec­
que paraissait une inconvenance, pres­
que un sacrilège; on y voyait un outrage 
à un idéal communément accepté ; sous 
l'injure à l’Amant, on soupçonnait plus 
encore une offense à l'amour, le dessein 
sournois de casser les ailes à « l'oiseau 
blou».Si on le considère au point de vue 
technique, ce personnage du demi-mari 
qui défend bourgeoisement une situa­
tion quasi conjugale, présente d'autres 
dangers encore. Car ses jalousies, ses 
soupçons forment un thème monotone 
qui prête au deuxième acte un air de 
redite. Ce n'est point qu'il manque de 
traits brillants, de remarques fines et 
qui vont loin, ce deuxième acte : il 
ii'a que le tort de venir après le premier.

Le personnage de Clotilde fut plus dis­
cuté encore que celui do Lafont. Cette 
femme paisiblement installée dans l'a­
dultère déroutait les psychologues. On 
la trouvait éniganatique, inexplicable, 
obscure. Un critique célèbre, levant les 
bras au ciel, s'écriait avec désespoir :
« Est^ce une coquette? » Il semblait alors 
qu’une femme légère et dénuée de co­
quetterie n'était pas seulement en révolte 
contre la morale, mais encore contre la 
règle du théâtre; elle produisait l ’effet 
d'un soldat qui partirait pour la guerre 
sans avoir appris à faire l’exercice. Je n'ai 
pas vu la  Parisienne  à la création.'Néan­
moins je me rappelle parfaitement lare- 
prise qu'on fit la Comédie-Française, en 
1890, avec Mlle Roichenberg dans le rôle 
de Clotilde. Mlle Reichonberg était une 
artiste exquise. Mais elle était habituée 
aux chutes somptueuses et fortement 
motivées des héroïnes qui ont l'hon- 
neur de succomber sur la scène de la 
Comédie-Française. Les traditions do la 
Maison la préparaient mal à interpréter 
une personne qui pratique l'adultère 
avec tant de simplicité. Son jeu spirituel 
réduisait à une gentille perversité, à 
une élégante perfidie mondaine l'incons­
ciente que Becque a peinte avec une si 
fougueuse âpreté. C'est peut-être, d'ail­
leurs, dans sa belle carrière, la seule 
circonstance où cette actrice inoubliable 
ne rallia point toutes les admirations.

J'ai le regret de n ’avoir pas vu, 
dans la  Parisienne, Mme Réjanc qui fut, 
paraît-il, une Clotilde admirable, ce 
qu’on croira sans peine. Mais j ’ai en­
tendu, dans ce rôle, Mlle Suzanne Dc- 
voyod qui le joua longtemps, chez An­
toine, avec beaucoup d'intelligence et 
do talent. Mlle Berthe Cerny, qui l’in­
terprétait hier pour la première fois, y 
obtint le plus vif, le plus légitime succès. 
La charmante artreto, qui a déjà fait 
à la Comédie des créations si intéres­
santes, a exprimé les différents aspects 
du caractère avec un éclat, une verve et 
une finesse qui la placent tout à fait au 
premier rang. On savait depuis long­
temps que Mlle Cerny est un délicieuse 
comédienne ; hier, elle fut une grande, 
artiste. M. de Féraudy prêtait sa force 
comique et sa grande autorité au person­
nage du mari, dans lequel on a eu plu­
sieurs fois déjà l'occasion de l’admirer.

Il faut louer M. Jules Clarclie d'avoir 
fait à cette œuvre remarquable la place 
qu’elle mérite au répertoire de la Comé­
die-Française. On préférerait quelle y 
figurât sous une étiquette plus appro­
priée à la forme moderne de libertinage 
que Becque s’appliqua à peindre. Pour­
quoi la Parisienne ? 11 y a à Paris un 
nombre considérable de femmes qui 
n’offrent aucun trait de ressemblance 
avec Clotilde ; on voit par contre en 
province des personnes qui ont, sur 
falliance de l ’amour libre et de la 
respectabilité, des idées analogues à 
colles de Mme du Mesnil. Le véritable 
titre de la pièce avait été pris par Labi­
che : c’est Le  p lu s  heureux des trois. Et, 
en effet, la  Parisienne, c’est le p lu s  
heureux des trois, récrit par Alceste. 
Cette joie féroce dans l’accumulation des 
petites touches noires, cet acharnement 
joyeux dans la poursuite de la vilenie et 
de la bassesse annoncent un observateur 
qui n'a pas pris son parti de l'humanité. 
On croit reconnaître là, quelquefois, 
l’idéal exigeant et l’optimisme du misan­
thrope.

La Comédie-Française donnait en 
môme temps la première représentation 
d une comedio en un acte do M. Albert 
Flamcnt, le Mast^ue et le Bandeau. C'est 
i'histoire d'un jeune mari volage que 
l'une de ses maîtresses réconcilie avec 
sa femme afin d écarter d’autres rivales 
et de limiter ainsi les risques do la 
trahison.

Dialogue spirituel et situations émou­
vantes. La pièce fut brillamment enlevée 
par Mlles Marie Leconte, Cécile Sorel 
et par MM. George Grand et Grandval.

Francis Chevassu.

CODRRIKR DES THÉÂTRES
Aujourd’hui:

A l'Athénée, à 4 h. 1/2, « ITngénu au théâ­
tre », causerie par M. Camille Le Senne.

Auditions et récitations do Mmes .Suzanne De- 
voyod, de la Comédie-Française ; Vallandri, de 
rOpéra-Comique ; Marguerite Deval, de Mira- 
mon, Marcelle Prince, Marie Kalff. Madeleine
Dereval, Emmy Lynn, Louise Barthé, Zorelli ; 
MM. Gabnel l̂ontoya, Hasti, Félix Ander, Ber-
fic. René Rocher, Georges Foix, Gallet, Pé- 
latanc.

I ’rix des places : 3 francs, 2 fr. 50, 2 francs, 
1 franc.

Ce stiir :

Au théâtre Mévisto, à 8 h. 3/4 précises, 
répétition générale de Liquidons, pièce en un 
acte de M. Eugène Millou; le Réprouvé, conte 
dramatique en 2 tableaux, de M. Aurenche; 
Qucüid l'Amour s'amuse, comédie ou un acte 
de"MM. Eddy Lévis et B. Dangonnes ; la 
Saison des poires, pièce en un acte de M. Léo 
Marchés.

—  A la Comédie-Française, à 8  h. 3/4. Scara- 
moucke (MM. J. Truffier, Siblot, Mlle Pro- 
vost) ; Amoureuse (MM. Raphaël Duflos, Geor­
ges Grand, Mmes Leconte, Francine Clary, 
Maille, Suzanne Devoyod, Provost''.

~  A l'Opéra-Comique, à 8  h. 3/4, 6* représen­
tation de l'abonnement du mardi (série B'i, 
Orphée (Mlle Alice Raveau, Mme Vallandri’.

—  A l’Odéon, à 8 h. 1/2, représentation po- 
lits avec location, la Mortpulaire à prix réduits avec location, la Mort 

de Pan (Mlle Taillade, MM. Denis d’Inès, 
Rollan, Bacqué, Fabre et Girard); le Chaude- 
lier (MM. Bernard, Joubé, Maunré, Denis 
d’Inès, Stephen, Girard, Mmes \’èniat, Bar-
sange).

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Guy, Max Dcarly, Prince, 
Colombey, Moricey, Simon, etc., Mmes Mar­
celle Lender, Amélie Diélerle, etc.), et Mlle 
Lantelme dans le rôle de Marthe Bourdier. 
— A H  heures, au 2* acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari
trop malin (Mlles Cbapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1/4 (avec le concours des artistes de 
l'Opéra-Comique), Cendrülon (Mlles Gene­
viève Vix, Heilbromier, Ganteri, Baïlac, Tis- 
sicr, Villctte, M îL Vaurs, Eloi, Gourdon, 
Yiuet, Brun).

—  A la Renaissance, à 9 heures précises, 
l'Oiseau blessé (Mmes Eve Lavallière. Andrée 
Mégard, Juliette Darcourt, Jeanne Desclos, 
Antonia Huart, M.-L. Herrouôtt. MM. L. Gui­
try. A. Dubosc, V. Boucher, C. Mosnier, Fa- 
brié).

—  Au théâtre Réjane, à 8  h. 3/4, dernières 
représentations de Raffles (MM. Signoret, 
Varennes, Mmes AtTÜ, Miller, Dermoz, 
etc., etc.'i.

Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations de Mlle Armande Casi ’ 
la mère de Madame (Mlles Armande t^assivc,
nésentations de Mlle Armande Cassivc,Feu 

Châlon, MM. Harry Baur, Lacoste) ; le Pou­
lailler (Mlles Jeanne Thomassin, Renée Fé- 
lyne, Juliette Margcl, Mme Berthe Legrand, 
Mlle Mario Calvill, MM. Pierre Magnier, 
Henry Bnrguet, Bouchez et Relier). On com­
mencera par la Comparaison (Mlles Depallin, 
Desly, MM. Bruuière et Miller).

—  Aux Capucines, à 9 heures, la 23-Z (Mlle 
Siamé), leMédecindu cœur (MilesMarguerite 
Brésil, Diane Hamond, .\nie Perrey, MM.
Carpentier, OrsyJ, O gué! l’An neuf! reviie 

lie'gauloise (Mlles l ’hérèse Cernay, Spinelly, De- 
brennes, MM. Berthez, Prad, Darnley).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Puits H® 4, Nuit d’Illyrie, Cent lignes émues. 
Machin fils, Une Présentation.

—  A la Comédie- Royale, à 0 heures : Comme 
les blés, Little Mary (Mlle Franville, M. 
Pouclal) ; le Cri..Me de Pans (Mlles Marthe 
Derminy).

Hier :

On a répété hier généralement à huis clos 
iSnpho, à rOpéra-Comique : l’impression a été 
extrêmement favorable. L ’opinion des rares 
privilégiés ^ i  assistaient a la répétition a 
été,qu'un très gros succès attendait l ’ouvrage 
et sa principale interprète, Mme Marguerite 
Carré.

Notre Directeur, M. Gaston Calmctte, a 
reçu ia lettre suivante de Mme Réjanc, qui 
est rentrée hier à Paris :

Mou cher ami,
J’apprends en arrivant do Monte-Carlo qu’un 

petit journal du matin a annoncé mon intention 
de louer, sous-louor (je ne sais plus) mon théâtre 
pour y jonor de l’opérette.

Si je n'étais grippée, je serais allée moi-même, 
mon cher ami, vous prier do couper court à ces 
bruits désobligeants.

Je suis toute à la joie si noble de fêter le si 
grand et si juste honneur rendu à notre cher ami 
Ilervieu en reprenant cette magistrale Course du 
Flambeau-, je répète en mémo temps une pièce 
absolument exquise de M. Abel Hermant, et Ca­
tulle Mendès vient do me lire une pièce admi­
rable. Cos trois noms seuls me dispensent,., n’est- 
co pas?

Voilà, de quoi rassurer mes amis et embêter 
mes ennemis; si ceux-ci travaillaient autant que 
moi, ils n'auraient pas le loisir d'être malveil­
lants; mais ü faut bien laisser quelque chose 
aux inutiles.

En tout courage, en toute affection.
Rétanb.

Hier, M. Jules Truffier a fait, à TUniver- 
sité des Animales, sa seconde causerie sur le
« Burlesque et scs adeptes ». Daus le public 

ib]très nombreux, on remarquait beaucoup d’ar­
tistes de la Comédie-Franoais.e, amis des let­
tres. heureux d'entendre parler de l'époque 
où Molière, jeune, commençait à « picorer » 
habilement parmi les « burlesques », ses 
aînés. Mascarillè est un frère du Filipin de 
VllérUier ridicule. *

On a fort applaudi d’originales fantaisies
lis d(de Saint-Amant, puis des vers de Sar­

rasin, do Cyrano de Bergerac, Scarron, Des- 
marets de Saint-Sorlin, Lorct, etc., — et 
même le «  plat »  Dassoucy, comme disait 
Théophile Gautier, a obtenu un succès 
comme il n’en connut guère de son vivant.

On a fait fête à M. Truffier et à scs élèves, 
sans parler de M. Brunot, très goûté lui 
aussi.

Nous avons reçu do ÎI. Môvisto la lettre 
suivante :

Jo réponds en quelques mots à la question 
que vous avez bien voulu me poser sur mon nou­
veau spectacle.

Pour un programme copieux, varié et pittores­
que, certes, c'en est un, au premier chef, car il 
comporte, à doses égales, du rire, do l’esprit et 
do réraotiou, voire, ou tragique.

Au surplus, voici le menu que nous avons cui­
siné à l'intention du public.

Ilors-d'œuvrc :
Liquidons, un acte de M. Eug. Millou, court.

lesto un pou — oh ! pas _de façon h s’attirer les 
du vei'i

Rôti :
foudres l'tueux M. Bérenger — et bon...

Le Réprovvé, conte dramatique en deux ta­
bleaux, qui évoque, avec une saisissante inten­
sité, les rudes mœurs des paysans ardéchois. 
L'auteur, un jeune raorticolo, originaire de ce 
pays, le docteur Aurenche — dont la médecine
est le violon d'Ingres — a pu les étudier sur 

-  /  ' ift ' ■
rit, à mon avis, retrouver le grand succès que 

connurent, l'an passe, sur la mémo scène,

laco. Rapide, brutaletémouvant, ce drameintiraoplace, 
doit, i

tran-ger d'Edmond Lcpelletior, et les Trois mas­
ques de Ch. Mérô. Je vous signale, tout particu­
lièrement, parmi les interprètes, mon jeune ca­
marade Paul AVeyrich qui y sera tout à fait re­
marquable.

Entremets :
Quand l’.iniour s’amuse, d’Eddy Lévis et 

B. Dangennes, — auteurs déjà applaudis .sur de 
grandes scènes, — est une fine comédie mi-iro­
nique, mi-sentimentale que les connaisseurs 
goûteront, j ’en suis persuadé. Cet acte original 
mettra en valeur le talent de deux jeunes comé­

diennes, Mlles Danjou et Alice Mérik, que je 
ne me flatte point d'avoir découvertes, mais dont 
je suis très fier de pouvoir utiliser le talent 
naissant et les précieuses qualités.

Carte des vins :
Enfin, dans ce menu varié, la Saison des 

poires, do Léo Marchés, représentera le cham­
pagne, mousseux et pétillant, un champagne du 
meilleur cru, qui fait sauter les bouchons et in­
cite les jolies Icmraes à rire de toutes leurs jo­
lies dents.

Mais jaune sera peut-être le rire de certaines 
personnalités du monde de la Bourse, égrati­
gnées d'une verve mordante. Maisonnières, l’a­
musant Broquet do l'Affaire des Variétés, sera 
l'irrésistible échanson de celte généreuse li­
queur.

Je souhaite, cher ami, que notre menu vous
laise et qu'il flatte le palais des lecteurs du 
'igo.ro.

MÉ VISIO.
F

Demain :

Nous publierons demain une nouvello liste 
do souscriptions en faveur do BianaDuhamel. 
Les dons continuent à arriver, et l’on doit s’en 
réjouir, car il faut beaucoup d'argent, nous 
l’avons dit, pour payer tous les soins que son 
état de santé exige, et pour arriver à la ren­
dre, enfin guérie, au théâtre qui l’attend.

Au jour le jour :

Les répétitions de la Furie continueront, 
cet après-midi, sur la scène de la Comédie- 
Française. Le drame antique de M. Jules 
Bois passera dans les tout premiers jours de 
février.

Connais~toi, la pièce nouvelle de M. Paul 
Hervicu, vient après la Furie, rappelons-le, 
dans le programme des nouveautés de la 
saison.

M.Charles Martel refera jeudi prochain, en 
matinée, àTOdéon, sa spirituelle conférence 
sur les Plaideurs (2« série des Matinées-confé­
rences du jeudi). La Mort de Pan accom­
pagnera les Plaideurs sur l’affiche.

Le soir, à 8 h. 1/2, l'Arlesienne avec l'or­
chestre Colonne et les chœurs.

Simples chiffres : un million trois cent 
trente-six mille cinq cent vingt-huit francs, 
tel est, au lendemain de la 180* représenta­
tion, le chiffre total des recettes du Roi aux 
Variétés.

Contrairement à ce que l'on prévoyait, la 
reprise de la Course du Flambeau est ren­
voyée à vendredi prochain, au théâtre Ré- 
jaue.Geci, afin de laisser à Mme Réjane, ren­
trée de Monte-Carlo légèrement grippée, le
temps de se remettre. L'amusant Rafftes
tiendra donc encore l'affiche ce soir, demain 
mercredi et après-demain jeudi.

Pour répondre à de nombreuses demandes, 
la Portc-Saint-Martin affiche une nouvelle
matinée supplémentaire de la Femme X . . .Cette 
matinée aura lieu après-demain jeudi,à deux 
heures. Il va sans dire que la distribution 
restera la même : Mme Jane Hading, MM. 
Jean Coquelin, Dorival, Honteux, Laroche, 
en tête.

La Femme X... sera donc jouée une fois, et 
une seule, en matinée, le jeudi.

Entre samedi et dimanche, le théâtre Mi­
chel a encaissé avec le Poulailler et Feu la 
mère de Madame, la jolie somme de 4,fô0 
francs. Ajoutons que les cinquante premières 
représentations du théâtre Michel se chiffrent 
par un total de 86,486 francs, soit une 
moyenne de 1,7(30 francs. On le voit, le 
nouveau-né prospère.

A
Ainsi que nous l'avons annoncé, le théâtre 

Michel consacrera jeudi à 4 h. 1/2, une séance 
àl’auditionde pages choisies dans lesouvrages 
de Mme Colette ’w ilIy.C’estM. PaulRebouxqui 
présentera au public ces extraits d'une œuvre 
peu connue. Mmps Suzanne-Desprès, Blan­
che Toutain, Vera Sergine ; MM. doMax, Henri 
Burguct prêteront leur précieux concours à 
celte matinée et contribueront à en faire une 
véritable manifestation littéraire et artisti­
que. •

Les demandes de places arrivent en sipi
gi*and nombre au Châtelet que M. Fontanes
SC voit obligé do prévenir les personnes qui

Il ■auraient l'intention de lui écrire qu’il ne lui 
reste ni un fauteuil ni un strapontin pour la 
répétition générale des Aventures de Ga­
vroche.

Le théâtre des Arts annonce pour vendredi 
prochain, dans l’après-midi, la répétition 
générale de En camarades, une comédie en 
deux actes do Mme Colette Willy.

Le même soir, première représentation. La 
pièce de l’originale artiste accompagnera la
Tour du Silence qui,_toujours interprétée par 

■ Illi ■M. de Max et Mlle Vera Sergine, commence 
une belle carrière, boulevard dos Batignolles.

Comme nous l'avons dit, il y  a une hui­
taine de jours, la pièce qui succédera, aux 
Bouffes-Parisiens, à S. A. R. sera une co­
médie en trois actes de M. Romain Goolus, 
intitulée : J fois 7, 28.

LaComôdie-Royalo est décidément le théâ­
tre à la mode. Chaque soir, un public des

Élus élégants y fait fête au fin talent do Mlle 
•erminy, au gracieux entrain do Mlle Fran- 

vüle, à la spirituelle beauté de Mlle Gaby 
Madry, â la voix chaude et bien timbrée de 
la jolie Maud Samson, à la cocasserie de M. 
Victor Henry, à la verve de ÎI. Gaston Sil-' 
vestre.

Les danses de Jülo Yabne Dargent ne sont 
pas moins applaudies, et c’est justice.

Les «Vendredis do Fcmina».
Les «  Vendredis do Fcmina » abondent, 

décidément, en révélations. Cette semaine, le 
vendredi 22 janvier, à trois heures, on pourra 
y applaudir'les meilleurs artistes mondains, 
ceux dont le public select a coutume d’admi­
rer le talent dans les salons, mais qu'il n'a 
jamais vus, jusqu'ici, au théâtre.

Ces artistes prêteront leur brillant concours 
à la parole élégante de Mme la vicomtesse des 
Touches, qui exposera d’amusants et pitto­
resques aperçus sur le Théâtre mondain. 
Voilà, en perspective»; une belle fêle aussi 
artistique que mondaine. Citons parmi les 
célébrités théâtrales do la haute société qui 
reconstitueront, avec des costumes du dix-
septième et du dix-huitième siècle, diversesîp
scènes du théâtre classique : Mmes Burel,
IL  de Pesquidoux, Grandmaison, Hervy, 
vicomtesse Molitor, Mlles Guilllaumin, An- 
nette Gufbay; MM. le comte de Bourboulon, 
le comte de Germiny, le baron Despatys, M.
Pigiiot.

Le Conseiller de la famille a confié sa cri­
tique dramatique et son Courrier des théâtres 
à M. H. ■■■■Weiss.

On- fêtera, ce soir, au théâtre Cluny, la 
centième représentation do Moulard s'éman­
cipe et de Plumard et Barnabé. Pendant que
cet amusant spectacle continue à être
plaudi, on répète à loisir une pièce qu’on dit 
tout à fait remarquable de JIM. Claude Rol­
land et André do Lorde. «  Le prince de la 
Terreur », comme on a appelé quelquefois 
l'auteur do tant de pièces terribles, a tra­
vaillé, cette fois, dans le genre gai. M. Claude 
Rolland, son collaborateur, a eu de nombreux 
et éclatants succès dans ce genre ; tout fait 
donc prévoir une pièce particulièrement inté­
ressante.

Il était évident que, comme tous les grands 
crimes, l'affaire Steinheil inspirerait quelque 
dramaturge ; mais d'habitude, les causes cé­
lèbres ne sont transportées au théâtre que 
lorsque la justice et l ’opinion publique ont 
prononcé leur verdict. Sans attendre si long­
temps, M. Emile Herbel, l ’auteur de Cindc- 
rella, applaudie il y  a trois ans à la Porte-, V y,, A . * «A A ̂  ̂̂ ^
Saint-Martin, a tiré du drame de rimpassc.......... —..... , ------  mp;
Ronsiii cinq actes et onze tableaux, s il vous 
plaît! qui se jouent actuellement au théâtre

Montparnasse et qui commencent à attirer 
même les Parisiens de la rive droite, si nous
en jugeons par les boulevardiere rencontrés 

Toa ■hier dans les couloirs. Le drame est coulé dans 
le moule un peugros des anciens mélodrames, 
et les noms dos personnages rappellent sans 
erreur possible les héros de la douloureuse 
affaire. Ceci dit, il faut reconnaître queM. Her­
be! a fort adroitement charpenté son drame,

Îue l'intérêt (soutenu d’ailleurs par le souvenir 
e temt ce qu on a lu dans les journaux) ne lan­

guit pas et que M. Herbel montre un parti 
■ lopris louable d’éviter tout ce qui serait trop 

choquant : il suppose que le crime .de l'im-

Êasse a été commis par deux misérables.
•ans l ’un d'eux,Mme u Stinemel» croit avoir 

découvert son fils — un fils né d'une faute
de jeunesse. C’est pour sauver ce fils devenu 
assassin, <|u’après avoir assisté impuissante
au crime, l'héro'ine du drame accuse tour à 
tour faussement sou valet de chambre Rémy 
et le fils de sa cuisinière, Henriette. Les 
coupables sont punis, comme il convient,aux 
deux derniers tableaux et Mm© « Stinemel», 
complice do l ’assassinat et calomniatrice par 
amour maternel, innocente en réalité, apprend 
que l'assassin n’était nullement son fils et 
trouve, pour la consoler, la tendresse de sa 
fille Marthe.

Le Crime de l'impasse est bien joué par 
une troupe d'ensemble, dans.laquelle se dé­
tache Mme Dalbieu, adroite et émouvante 
dans le rôle principal, et M. Caliuzac, un 
comédien dont le jeu simple et la rondeur 
mettent la salle en joie. Le tableau de 
l ’assassinat et de la vision de Mme « Stinc- 
itiel H font le plus gros effet: il serait bien in­
téressant de savoir ce qu’en pense M. le juge 
André?

Une intéressante tentative de décentrali­
sation théâtrale va être faite à Saint-Péters­
bourg. I.e théâtre Michel offrira samedi pro­
chain â son élégant public une première 
représentation, celle d'une comédie en qua­
tre actes tirée par notre distingué confrère et 
ami M. Léon Nunès d’un roman de M. Jules
Claretie, le Million. Les principaux rôles 
en seront créés par Mmes Roggers, Starck, 
Fabrèges, JDI. Kemm, Numès, Fréval, Garry, 
Mangin, Valbel et Delorme.

Serge Basset.

SPECTACLES A  CONCERTS
Aujourd'hui :
Université dos rue Saint-Geor­

ges, à 5 heures, «  les Poètes et Napoléon », 
conférencepar M. Jean Richepin, de l’Acadé­
mie française.

Ce soir :
Aux Folies-Bci'gèro, â 8 h. 3/4 précises, la 

Revue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise de M. P.-L. Fiers; ^3tableaux, 800 cos­
tumes (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Dyantis, Pougaud, Maurel, Morton 
et... Marie Marvillc). (I;a Première Entente 
cordiale. Les Châteaux de ia Loire).

A l'O lym pia,/909Dm Femmes... rien
que des femmes..., féerie-revue en 10 ta­
bleaux, de J. Redelsperger (Mmes Dancrey,
Allems, Foscolo. Palerme, Barkis, Borellya, 
etc., Fooütt et Mme Chocolat). Attractions : 
Miss Morrisiûi et son cirque, les Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, l'illu­
sionniste Clément de Lion, etc., etc. Divertis­
sement : Trianon-Ballet (Mllo*Lucy Relly, 
danseuse étoile).

— A la Scala, la Môme Flora, opérette
(Anna Thibaud, Jane Bernai, Dufleuvc, 
Mistinguett, GalDrielle Lange, Max Morel, 
Rouvières, PTéjoI, Lcjal, Brucl, Line Dar- 
land, Lilia Deelos).

— Au Moulin-Rouge, En l'air, messieurs! 
revue en 3 actes et 20 tableaux, de MM. 
H. Moreau et Ch. Quinel (MM. Dambrinc, 
Goujet, Cromelink, Liesse, Mmes Lebergy, 
A. Guerra, A. Gillet, L. d’Alba, Ellynett, 
et les douze Manclioslei''s Babies).

— A l'Apollo, l'Année en Vair, revue à grand 
spectacle, en 2 actes, 10 tableaux, avec Yvonne 
Ÿma, Mary-Hett, Marfa d'Hcrvilly, Eza Berrc, 
Nita Rolla, F. do Tcnder, d'Hautencourt, etc., 
MM. Frey, Palau, Strit, Portai, etc.

— Au Nouveau-Cirque, Le plus beau hus­
sard de France, opérette acrobatique, écpies- 
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Cliehy (télcph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès) : les chansonniers Bonnaud, Numa Blés, 
Baltha, Paul Weil, Charton et Stanislas ; 
l'Epopée, de Garan d’Aelie, présentée par Bon­
naud; C. G. T. (Chinons Gaiement Tout!), 
revue avec Lucy Pezet, A. Lauff et E. Dcary.

— Salle Charras (nie Charras), à 9 heures, 
«  Cinéma d’Art » : l'Assassinat du duc de 
Guise, le Baiser de Judas, Constantinople, 
Visions d'Orient {en couleurs). Scènes comi- 
rpies, etc. Matinées, jeudi, dimanche et fêtes.

Autres temps, auti’es mœurs ; à pièces at- 
- ilDi ‘trayantes, habitudes nouvelles.

Finie la légende du tableau final sc jouant 
devant les banquettes, le public se levant
dès son annonce. C'est encore à la Bevue des 
Folies-Bergère que l ’on doit ce changement 
dans nos coutumes, grâce au merveilleux 
final : «  La Première Entente cordiale ». Loin 
de partir avant ce tableau, le public l’attend 
pour pouvoir acclamer une fois encore la 
reine Victoria (Marvillc), lo Prince consort 
(Campton) et Louis-Philippe (Pougaud).

Nina Barkis — une gi-andc et belle artiste, 
qui est venue de la Russie â l'Olympia en 
passant par Marigny et l’Alhambra. Mlle 
Barkis, qui triomphait récemment à l ’Aqua- 
rium de Saint-Pétershourg, est une blonde 
merveilleusement modelée, excellant surtout 
dans les danses et poses esthétiques. Dans la 
revue 7.909 ! Des femmes! où elle tient quatre 
rôles pittoresques son succès est tout à fait 
caractéristique et souligné par des applau­
dissements. Elle est, en efiet, un des plus 
brillants attraits do la. chatoyante pièce de 
M. Redelsperger.

On retrouve, chaque soir, à la Cigale, tous 
les hahitués de l'Opéra, c’est-à-dire Tout-Pa­
ris, pour applaudir les amusants couplets do
r  «  Opéra-Buffet » que chante si plaisamment 
Girier daus la revue : Oui, ma cjière ï

La spirituelle fantaisie do la désopilante 
pièce ira du reste d'égale que le luxe de la 
mise en scène et le talent de tous ses inter­
prètes : Delmarés, Dutard, Dorvillc, Alice de 
Tcnder, Barally, Rôthoré, Denance, Poque- 
lin, miss Flo, Gharlotlo Marions et l ’ideale 
commère (jucst la gracieuse Jeanne Dirys.

Un gi'aml journal dç Londres, rendant 
compte des pièces de concerts et de music- 
halls do Paris, s’exprime ainsi :

« On joue en ce moment à Paris plusieurs 
revues presque toutes fort bien montées et 
luxueuses, mais celle qui, entre toutes, m’a
le plus charmé et diverti est donnée à la 
Gaité-Rochecbouart. Lo souci du luxe et de
la mise on scène n'a pas été le seul qu’ont eu 
les auteurs : ils se sont attachés à avoir de 
l ’esprit et à écrire une pièce d’actualité diver­
tissante, mordante sans être méchante, gau­
loise sans être grivoise. »

MM. Michel Carré et Maurice de Marsan 
seront sans doute sensibles à cet éloge 
d'oulre-Manche.

Le Casino de Paris offre actuellement à son 
public un début peu ordinaire, celui d'une 
jeune artiste qui y paraît comme étoile avec 
iin succès retentissant. Mlle Lenett-Gir avait 
déjà charmé le Caire, l'an dernier, sous le 
nom de Jolly Nelly, alors qu’elle paraissait 
pour la première fois sur les planches, sans 
aucune etude préalable. On y a beaucoup re­
marqué sa grâce enfantine et la fraîche so­
norité de sa voix. Depuis elle s’est livrée à 
des études de musique, sous la direction d’é- 
minents professeurs, et' tout à coup elle pa­
raît sur 1 un des premiers établissements de 
Paris pour y remporter un succès aussi ex­

traordinaire que mérité. On sent que 
spectateurs les moins experts en question 
musicales comprennent qu’ils acclameiît t?̂  
grand talent à son aurore et les applaudisse  ̂
ments partent de tous les rangs de la sali' 
avec la même sincérité et le même enthoii
siasme.

C’est avec un douloureux intérêt que u.__ . . . . . . . . .  ,1., .i.7. “ 3spectateurs du plus parfait des cinéma^ 
graphes, celui des Grands Magasins Dufayèi 
voient les ravages causés par le cataclysq^^
de la Sicile, ainsi que l ’organisation des ^  
cours et des soins donnés aux blessés. D'au'
très vues complètent le programma et, pal 
leur note, ou documentaire ou comique, foĵ t 
diversion et assurent un gros succès. Jardin 
d’hiver, buffet-glacier, five o’clock tea. . ̂

COURRIER MUSICAL
Aux Concerts-Colonne. 
Voici le matignifigue programme qu'annonte 

M. Colonne pour dimanche prochain :
L'Or du Rhin (R. Wagner), première scène

Trio des Ondines
Albérich ; M. Sigwalt; Voglinde : Mme Marv 

Mayrand; 'Welguode : Mme. Maud Herlenn- 
Flosshilde : Mme Hélène Mirey. *

La première Symphonie de Brahms, qui 
sans nul doute, trouvera auprès du publie 
du Châtelet le même chaleureux accueil qu’ii 
fit, il y  a quelques jours, à l ’admirable 
Concerto du même auteur qui n’est, eu réa­
lité, qu'une symphonie pour piano et or­
chestre;

Le célèbre violoncelliste bordelais André 
Hekkiug, qui vient se fixer à Paris, jouera le 
Concerto de Lalo ;

Mme Maud Herlenn chantera le délicieux 
Clair de Lune, de Gabriel Fauré, et Mlle Yb- 
lande Meroe, une remarquable pianiste hon­
groise, se fera entendre, pour la première 
fois à Paris, dans le Concerto do Liszt, son 
illustre compatriote.

Concerts-Lamoureux.
Au concert de dimanche prochain, Mlle 

Marcelle Demougeot se fera entendre dans 
deux fragments de Tannhæuser (air du 2® 
acte et Prière du 3* acte). La partie sympho­
nique du programme comprendra entre au­
tres œuvres la symphonie en ré mineur de 
C. Franck, l ’ouverture de L'éonore de Beetho­
ven et Anlar de Rimsky-Korsakow.

Prochainement l ’Association des Concerts- 
Lamoureux donnera deux auditions intégra­
les de rOr du Rhin, avec le concours de M. 
Van Dyck dans le rôle de Lagc.

M. Barrau a obtenu pour ce concert le 
concours de Mme Isnardon, dont le gi*aud

Location des places : 8 , rue d’Athènes.

-H » .

De Venise :

son organisatrice, et l ’on parle déjà de plu-
‘ lu 'sieurs dons généreux qui lui seront apportés.

Alfred Belilia.

A l ’A cadém ie des sciences

P

« Soirées d'.Art », rue d’Athènes.
Samedi prochain , Festival Beethoven- 

Schumann-César Franck.

talent de cantatrice est unanimement ap­
précié. Mme Monteux-Barrière, Mlle Lénars, 
M. Bizet et l'admirable quatuor Geloso se­
ront les interprètes du magnifique pro­
gramme que voici :

Quatuor, op. 47 (.Schumann); Apaisement 
(Beethoven) ; J’ai pardonné (Schumann) ; Pré­
lude, Choral et Fugue (C. Franck) ; Prélude, 
Fugue et Variations pour harpe-luth et orgue 
(C. Franck) ; la Procession (C. Franck) et le 
huitième Quatuor qui continuera l'audition par 
ordre chronologique des dix derniers quatuors 
de Beethoven.

Le succès des cours d’exercices rythmiques 
d’après la méthode de M. Jaques-Dalcroze, 
donnés par Mlle Saga Reuter chez M. Henri 
de Soria, le réputé professeur de danse, s’af­
firme chaque jour.

Ccs_cours ont lieu, 7, rue Paul-Baudry, le 
mardi et lo samedi, de trois heures à cinq 
heures. On sait que cet enseignement a pour 
but d’inculquer aux enfants par des attitudes 
et des gestes mesurés lo sens du rythme et 
par conséquent de la musique. '

Il constitue un complément utile aux le­
çons, do danse.

Ajoutons que M. Jaques-Dalcroze a écrit 
une série de danses enfantines, chantées et 
mimées,q;ui sont un divertissement artistique 
tout à fait gracieux.

La comtesse Eisa Albrizzi, une des dames 
les plus en vue de l'aristocratie vénitienne, 
et qui, chaque hiver, ouvre ses magnifiques 
salons à la société la plus élégante et la plus 
distinguée, a promis ces jours-ci à ses nom­
breuses amies de prendre l'initiative d’une 
grande fête do bienfaisance qui aura lieu 
pendant le Carnaval. Toutes les personnes 
qui assisteront à cette soirée laisseront une 
offrande pour les sinistrés du tremblement de 
terre.

La fête, dès à présent, promet de réussir 
splendidement, grâce à la noble initiative da

Deux savants etrangers les plus émî* 
nents assistent à la séance : ce sont M. le 
professeur Schuster, de la Société roya/o 
de Londres, qui s'est illustré par d’aômv- 
rables travaux de spectroscopic, et M. le 
professeur Istrati, de la Faculté de Bu­
carest, ancien ministre dos travaux pu­
blics do Roumanie, grand-croix de la 
Légion d'honneur, que ses magnifiques 
travaux de chimie organique ont rendu 
justement célèbre.

M. Bouchard qui préside la séance 
souhaite à ces doux illustres hôtes la 
bienvenue au nom de l’Académie, et les 
invite à prendre place au milieu des 
membres de la compagnie.

Le secrétaire perpétuel donne lecture 
d'une lettre du docteur Jean Chareot. 
datée do Punta-Arenas, dans laquelle cet 
explorateur marque qu'en quittant le 
monde civilise il tient encore une fois à 
remercier l’Académie des sciences de 
l’aide qu’elle lui a accordée dans la pré­
paration de son expédition.

M. Painlevé présente une note du plus 
haut intérêt de M. Lecornu, ingénieur 
des mines, professeur à l’Ecole polytech­
nique, ancien président de la Société 
française de navigation aérienne. Le sa­
vant ingénieur a, d’une manière élé­
gante et simple, donné lo moyen do 
résoudre sans cafcwfs, géométriquemen t, 
par l’intersection de deux circonte- 
rences, les questions relatives à la sus­
tentation, à la propulsion, à l ’équilibre 
des aéroplanes.

M. Troost présente un travail de M. 
Matignon, professeur au Collège de 
Franco, et de M. Frannoy ; ces chimistes 
ont étudié et réalisé une méthode simple 
de préparation du phosphure d’hydro­
gène, ce corps si intéressant découvert 
par Thénard.

j\L d'Arsonval fait connaître les der- 
uiers travaux du docteur Marage sur la 
« voix de tête » et les « trous dans la 
voix ». Poureuivant ses intéressants tra­
vaux à l’aide de l ’enregistrement photo­
graphique des vibrations de la voix hu­
maine, M. Marage fait voir que cette dé­
licate question dépend du muscle croco- 
thyro'idien, muscle dont le chanteur 
pourrait « faire l’éducation e.

M. Lippmann indique ensuite une mé­
thode nouvelle, qui porte ce cachet d’o­
riginalité qui est, en quelque sorte, la 
signature scientifique de ce physicien. U
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fait remarquer que, jusqu’à présent, les 
sismographes donnent le moment (ï'un 
séisme, mais ne font pas connaîlro la lo i  

, suivant lafjuellc s’est propagé le phéno­
mène- Grâce à dos courants induits 
dont on peut régler le régime, courants 
produits par un aimant lixe au pendule 
éismügrapliiquc, on peut enregistrer 
tro is  termes corrosponaant à la fonction 
du mouvement et à ses deux premières 
dérivées, c'csl-à-diro connaître la marche 
du phénomène tout entière.

I.iO -mème savant résume aussi un tra­
vail d’un de ses élèves, M. Ueboul, sur 
les phénomènes élcctrocapillaircs dans 
les gaz.

M. Appell. doyen de la Faculté des 
sciences, annonce que M. Cosscrat a 
trouvé le moyen de formuler toute la 
mécanique en partant du principe de la 
moindre action.

Quatre heures : il y  aune élection dans 
la scciion de géologie, pour un corres- 

, -pondant. Les noms circulont. on vole, et 
c'est M. Kilian qui est élu à la presque 
unanimité ! M. Kilian est un do no.s plus 
d-i'stingués géologues. Professeur à la Fa- 
cdlté de Grenoble, il s’est fait, connaître

• par de magnifiques travaux sür la géo- 
. logie des Alpes. II s'est, de plus, particu­

lièrement occupé de la question des 
séismes et a installé à Funiversite-de 
Grenoble un sismographe qui lui a 
donné, en maintes circonstances, depré- 
cièuscs indications.

La séance est levée à quatre heures 
trois <quarls, et rAcadém ie se forme, en 
i-oïhitc secret, pour discuter les titres 
cl<  ̂candidats au fauteuil laissé vacant 
dans la section de botanique par l'élec­
tion de M. Van.Tieghcm  au fauteuil de 
secrétaire perpétuel. La  bataille aura 
lieu entre MM. Mangin et Coslantin, 
tous deux professeurs au Muséum : elle 
promet d'être chaude. La  séance de

■ lundi sera doue «  vive et animée ».
- Alph. B.

L A  V I E .  A R T I S T I Q U E

Au cerclé Volney

De réflexions spéciales au sujet de ce 
Salon de 1909, qui, s’il ne nous annonce 
pas absolument le printemps, du moins 
(idus donne un avant-goût des grands 
Salons annuels, je  ne vois guère à en 
■faire cette année. L'arrangement est 
bon, mais il est conforme à celui quon 
•innova voici quelques années pour le 
grand avantage du Volney. Toute fois ou 

> a bien fait de supprimer les tableaux 
sur le palier. Ce qu'on mettait là était ce 
tcloht on voulait sc débarrasser : alors au­
tant s’en débarrasser complètement, — 
ce qu’on a fait.
- -De remarques générales sur la qualité 
de Texposition et scs tendances, nous 
n ’avons pas à on présenter beaucoup 
non plus, car tout a été dit là-dessiis, et 

■‘ l'on sait que ces aimables réunions ne 
!sbntpas des champs de bataille. Dirài-jc 
que cost tant mieux? car rien n'est in­
supportable et inutile comme de batail­
ler sans raisoiv.

•• .je  me contenterai donc de constater 
qu.e l'ensemble est cette fois d'une très

• bonne movemic él que deux ou trois 
•̂ î?dVoi5 sbn^,ÊiJidic^lj?rfcl%

I ,bles. Gqmm'e.écLt(?Tôisja iiT n ien tio iid c  
vous donner un' compte rendu dans l'or- 
'dre même où les tableaux intéressants 
SC présentent, et non suivant ce qui peut, 
à-vos' yeux, constituer un-rang de m é­
rite, je  vous dirai avant de commencer 
que ces œuvres réussies sont le M a ra is  
dans 1rs landes  deM . Gaston Guignard, 
Jeunesse  de M. Raymond W oog , et que 
nous pourrons ajouter à cette citation 

'spéciale un portrait de M. Jules Cayron 
•et un de M. Emile Renard. Nous repar- 

“ leroiis de cela tout àTlicurc.
• En commençant par la gauche de Fen- 

..trée, voici les envois dignes, à notre avis, 
d’attirer votre attention : Une B re ton n e

■ de M. Gninlor; mon Dieu, pas bien nou­
velle, mais du moins égale aux autres. 
Armoricaines de ce suave, eqnscirn- 
cieux'et"un pou monocorde artiste;T n  
fort joli étang de M. Félix Bouchor, d'un 
caractère mélancolique,

M. Jules Lefebvre n'a envoyé qu'un 
tout petit portrait, grand comme la main, 
une distinguée et pensive image dosa 
tlHcà qui cette tendre et si vécue petite 
peinture est dédiée.

■ • Des qualités de souplesse dans un por­
trait de femme de M. Bordes, de correc­
tion un peu fiT)iclc dans le portrait 
d'homme de M. Gabriel Ferriev. Puis.

• l'envoi de M. Emile Renard : une tête 
féminine délicate, discrète, modelée avec 
unc.rarc habileté dans un difficile contre- 
jour, en un mot, tout à fait un morceau 
attrayant et raffine.

-Avec une vue embrumée des rives de 
la Seine à Bough-al, M. Nozal nous donne 
un de ses meilleurs paysages. Pour M. 
Alexis Vollon, que nous retrouvons plus 
loin, il y  a des éloges mitigés : ce portrait 
d'homme guêtre est peint de manière 
âlortc et robuste, jusqu'à la tête exclusi­
vement, qui a cependant quelque impor­
tance dans un porti’a it; cette tête ne 
manque pas de l ’expression cordiale qu'a 
voulue le peintre, mais le métier en est 
aussi pénible que le reste do la peinture 
est aisé et, comme on dit. amusant.

l 'n  jo li petit coin de Hollande dcM . 
Bompard et une do nos contemporaines 
vue en manière de Joconde mélancoli­
que, suivant la coutume de M. Lauth, 
nous amènent au beau paysage de M.
Gaston Guignard, ci-dessus nommé.

Sous un ciel lourd, d’un bleu ardoisé 
accablant, que rendent plus tragique cii- 

.core des nuages colorés d'un or blafard, 
une bieoquc'au toit ronge çrelntfe les 
pieds dans des terrains imprégnés d'une 
eau lugubre ; et autour de cette masure,

: demeure propice aux fièvres, tournoient 
de lourds discaux gris, dont on devine que 
le cri doit être grinçant. Voilà une bonne, 
juste et humaine impression ; voilà une 
peinture large et nourrie. Un vraiment 
Ifon pay.sagc est chose trop rare pour 
que celui-ci. sentiment et exécution, ne 
soit pas proposé aux imperturbables l'sa- 
bricanls de sites.

Encore une Bretonne d'un autre spé­
cialiste, M. II. Royer, également distin­
gué, également digne d'éloges ayant 
déjà pu servir. Au contraire. M. Jules 
Cayron, avec son P o r t r a i t  de M m e  L .  de, 

" S a in ie -C . . . ,  a exécuté là un morceau 
/licurciix. Tête gracieuse et franche, joli 
.mouvement, attrayant attifement, tôiiL 
cec.i est bien parce que c'est pem l de 
franche verve, sans .visées préUmlicuscs 
ot justement pour'cctlc raison s'élevant 
au-dessus do la moyenne,
, Une gentille figure .éclairée des aqua- 
w^ue.s. rQflçls chers à.M. P. Chabas;‘ uii

paisible portrait par M. Cormoh, .doux 
petits paysages par M. Micln?! Lévy 
nous conduisent a la fin de cette pre- 

.mière salle, où. pour n'êtro pas in­
complet. nous devons' signaler encore, 
comme d'une bonne qualité des paysages 
de MM. Ghigot, Higolot. Gosselin, Da- 
moye, Barraü. Bouchard, Rémond et 
Tallcgraiu, ainsi que des portraits de 
MM. Triquçt, Alaux, Umbricht cl J. J. 
M 'eerls. ;

Nous passons dans la galerie latérale, 
ci. après la bonne cl claire vue de Morsa- 
lincs par M. Iwül, la Venise de M. Bru- 
gairolles et les doux petits paysans assez 
ti'nomcnt peints par M .. Aug. Leroux, 
noüs arrivons au mcjlleur morceau de 
pointure du salon, Jeûnesse, de M. Ray­
mond M"nog.

Gertc.s il y a ce défaut, d'ailleurs moin.s 
grave qu’il ne pourrai^ paraître d'aboiM, 
que la tête, que la clicvcluro-sombre sc 
détache mal sur le fond sombre. Mais 
comme lo nriucipal intérêt est clansFen- 
scmblo de la figure grassement et forte­
ment peint, que lo régal des yeux est 
dans i-c très jo li rapport outre la-cairna- 
tion cl le, siège et Fécharpe bleus et dans 
toute l'harmonie en bleu, gris,' chair et 
noir de la symphoino, comme enfin le 
mouvement est bien 'trouvé, que dans 
Fonsemblo s'affirme cette chose commu­
nicative, la joie de peindre, nous répé­
tons avec plaisir que ceci est un bon et 
beau morceau et qu'il faut une fois de 
plus faire confiance à,M . W oog. même 
s 'il s’obstine, comme c'est son droit après 
tout, à garder une palet le aussi souLciuie.

Nous louorons-M. Il/de P'ontnacs d'a- 
vq ir cherché à Ven ise'autre chose que 
Fétcrncllo Sainte on 1ns canaux trop ra­
inés, et (l'avoir peint i'ranchemoiit et 
gaiement un beau coin de chantier en­
soleillé.

Viennent encore attirer nos rogaMs. 
dans cotte salle, une fine baigneuse et 
un élégant portrait de M. Gorguct, unç 
P a r i s i e n n e Cayron. despaysagesde 
MM. Gucldry, Paul Buficl, Gadcl et Ga- 
clioud.

Un grand tripla portrait de fam ille de 
M. Alexis Vollon est plein do qualités de 

'couleur et- de virtuosité, mais on s'étonne 
qu’un si habile-peintre ait donné à'ses 
figures, au reste très vivantes, tout juste 
le relief (ie plaques d'émail.

M. Laparra ferme pour nous la 
marche. Cef intelligent artiste nous pré­
sente-une jamentablo «  fille de jo ie » . 
Malheureusement c'est vu beaucoup plu­
tôt en scène, du théâtre de Grenelle 
qu'on aspect réel, de la vie; puis, le 
paysage, pour lequel il eût fallu prendre 

.une leçon do Steinlen, est assez inex­
pressif et pas trè.5 bien coupé. C'est un 
envoi mal venu, intéressant tout de 
même.

A  la sculpture peu de chose cette an­
née, sauf le oharinant petit groupe mu- 
•vical de Mlles A lice  et Hélène Morhange, 
par M. Joseph Ascoli, d'une délicate 
exécution e.t d'un arrangement heureux: 
le Diéiner par M. Puech : les bustes de 
M M . Cordonnier, Sicard. les nus de M. 
Levasseur, et surtout le très beau Ihistr 
de Léonard de. Vinci, où M. Stanislas 
Lanii a su rendre la grandeur mys­
térieuse de cette sorte de Moïse de la 
i:)einLuro moderne.

Petites expositions
’ "''À 'fa  g ^ r ie .
M. Sérusier, un curieux et .isolc.artistc. 
qui fut l'o grand théoricien dû groupe 
Denis, Bonnard, Ranson, VuillaiM. En 
somme, une. figure de sincère, de rude 
ascète na'if (un peu rusé pourtant comme 
tous 1rs rudes ascètes naïfs) attarde dans 
notre tcinps, qui est de m oiiijlcn moins 
.fait pour lu comprendre. PÇurtant il 
trouva au monastère de Beuron, en A l­
lemagne et au Mont-Cassin des esprits 
fraternels. I l en trouvera aussi dans 
notre monde dilettante, si complexe, si 
attentif à toutes les hallucinations. Mais 
tout de même, c'est un peu, comme iifl- 
gucre les choses de Filiger, eu dehors de 
la peinture.

A  la galerie des Artistes modernes, on 
aurait bien envie de dire que les Çi/c/- 
(jues ont fait une exposition quelconque, 
s'il n 'y avait pas une admirable peinture 
de Mm e Marie Cazin : un'grand panneau 
clair, doux, caressant à l'œil, reposant à 
l'esprit,une interprétation de D/a//c faite 
par cette noble artiste qui est un peintre 
accompli, et un poète à l'inspiration 
sauvage et pure comme une lande.

Le reste est gentilles pochades, sans 
plus;

Arsène Alexandre.

La Oie aaÿ 6 baçnps
Chasses d’hiver. —  Fermeture partielle dé la 

chasse. —  Exodes hebdomadaires vers les 
bois. —  Les battues calomniées. —  Leur pré­
paration est intéressante. —  Leur importance 
économique.

La chasse de la perdrix, du lièvre et 
du chevreuil vient d'être fermée. La 
].laine d’ailleurs, depuis longtemps'déjà. 
n'alTrait plus aucun couvert, le gibieiyy 
était (ievenu trop fuyarcl et les ^aboiirés 
rendaient la marche pénible. Et puis il 
faut penser à l'avenir, cl ces gibiers pré­
cieux, le chevreuil surtout, diminuent 
d'une façon inquiétante. Pcii de récri­
minations se sont donc, élevées du (dan 
des chasseurs vrciimctit dignes de ce 
nom, cnnlro cette clôture partielle, anti­
cipée, inconnue autrefois, et qui, fort 
hcureuscmenl.a pris droit d e  cite depuis 
quelques années dans notre pays. G'est 
un pas. modeste sans doute, mais non 
sans valeur, vers la protection métho­
dique, si désirable, du gibier en France, 
dont on no saurait trop louer nos gou­
vernants et en particulier notre excel­
lent ministre de l'agriculture.

Seules restent donc ouvertes pour 
quelques jours encore, lâchasse à courre, 
imc grande calomniée, celle là. et la 
chasse du faisan, du lapin et de la sau­
vagine.

■Quelques privilégiés, comme nos ca- 
marad'-s du Midi, grâce à la douceur re­
lative de leur climat, auront encore la 
cliance de tirer quelques bécasses dans 
leurs boquetaux aux flanc.s des iimn- 
iugiies, ou dans les broussailles qui fran­
gent à bonne exposition les j-nulées hu­
mides des prés. Lo Solognot né chasseur, 
et dont le fusil ne chôme pour ainsi dire 
jamais, .passera aussi quelques bonnes 
journées .en compagnie, diF snfl chiên 
(Fâfrêt à la recherché d'un i'uisaii 'eu 
ballade nu d'un migrateur a(iuu'li(iLic 
quelconque en 'su ivan t les méaiuircs 
pleins do mystère de ses queues d'é­
tangs. Enfin, les heureux propriétaires 
de marais, iau droit, des baies de nos 
flcuYÇS, poursuivront leurs Jiccalombcs

de .canards ; n;ais c'est au bois que le 
gros de Farinée des chasseurs s'ost con­
centré maintenant et ce sont les battues 
(jui vont alimenter pi-esquo exclusive­
ment désormais les dernières fusillades.
• On a commencé d'ailleurs assez lard à 
chasserai! bois celte année; plus tard 
que d'habitude ; la feuille, ne sc décidait 
pas à tomber, la terre était trop sèche et 
le gibier d'élevage cla ir et insuffisani; 
ment développé. Maigres ont donc été 
les tableaux réalisés jusqu'à ce jour, 
même dans les plus grandes cliasscs, 
plus maigres encore seront les der­
niers.

Mais on ne s'en réunit pas moins ; on 
chasse quand môme. Châteaux, cotta­
ges ou simples rendez-vous de chasse 
tout récemment encore pleins du mou- 
ment de la villégiature qu'il est de bon 
ton dc'prolonger de plus en plus, mais 
que la( neige et le froid en ont chassOj 
rouvrent largement leurs portes aux ré­
ceptions cynégétiques et offrent a leurs' 
heureux invites les plus agréables jour­
nées de plaisir qu'on puisse souhaiter.

Il en résulte un exode hebdomadaire de 
la ville aux champs qiji ne manque ni 
d'admiration ni de pittoresque, que ce 
soit par l ’automobile rapide ou par nos 
bourgeoises voies ferrées en attendant 
que l'aviation fasse de ■ nous des o i­
seaux de ]iroie redoutables avec lesquels 
le pauvre gibier aura encore à compter. 
Le costume de rigueur et Faltirail obli­
gatoire pour ce sport d'avrière-saison 
sont en effet particuliers.

Le ch iou.ne figure 'plus dans le ta­
bleau : souvent gênant durant la route, 
mais fitièle et indi.spensable collabora­
teur de la partie d'éte, il est remplacé au­
jourd'hui par-lo matériel vai'ié et non 
moins encombrant du chasseur de bat­
tue : paire de fusils dans leur lourde et 
rigide gaine, boîte à cnrlouehcs pesante 
parce que rebondie, i)èlcrine légère^ et 
chaude à la fois, sans compter lé siège 
pliant réglementaire et la valise pour lo 
«  rechange »  du soir. Porteur par-ci ! 
employé 'par là fo r c e  est àcliacun de se 
faire aider pour, le,transport do ces mul­
tiples colis à main, au départ- ou à la

reuse rémunération.
Tel est le 'tableau  qui s’offre encore 

chaque jour, en ce moment, aux abords 
des trains, aux yeux intéressés dos au­
tres voyageurs qu’amusent parfois les 
accoutrements bizarres de nos Nemrods 
en expédition.
- Un air général de satisfaction et du 
bonheur de vivre complète le costume. 
C'est que, .-'Lia battue n’a pas le dVoit 
d'être classée parmi les chasses savantes, 
elle n'en est pas moins un très beau 
sport dont la préparation et l'ordon­
nance sont fort iniéressantes. Elle pro­
cure en outre à cen:y qui ont Fhçiir de la 
pratiquer k?s plus réelles jouissances en 
même temps qu'un entraînement cer­
tain. quant au développement de îifur 
adresse.

Aussi bien, ce sport est si fj'équcin- 
ment méconnu par des détracteurs ja ­
loux ou intéressés qu'il mérite d'être 
réhabilité. Et cela me semble chose fa­
cile. Bien plus, j'a i la prétention demon- 

.,trerque, loin de compromettre, comme 
Md‘tiueuiiS'icipix!'lüad!entvJ<'’A inténêta dft .la 
'\'%ie''elîtrsse-"'Pt dti'S petits H

. est de nature à les favoriser plutôt et h 
eonlribuer démocratiquement, quelque 
aristocrate qu'il soit, à l'alimentation 
publique.

Apanage exclusif, durant les siècles 
passés, de la royauté et des grands qui 

, les ont pratiquées, dès les premiers âges 
'do notre histoire sous îes noms de 
« chasse dans les toiles » ou « liouraille- 
ments », les battues sc sont vulgarisées 
de nos jours et tendent, de plus en plus, 
à mesure que nos plaines sc dépeuplent 
et se dépouillent do leurs couverts, à 
devenir la chasse courante d'arrière- 
saison. , ' , '

Elles-répondent d'ailleurs non .seule­
m ent à CCS,évolutions en matière cyné­
gétique de nos bois et de nos champs, 
mais encore à certaines obligations mon­
daines issues de nos mœurs actuelles. 
.Te veux parlci’ de la nécessité jiour cer­
tains hauts l'otieliunnaires. grands in­
dustriels (jii financiers de bcaucouj) de 
carats, de faire de belles et bonnes poli­
tesses à ceux avec lesquels ils sc irou- 
VL'ut en affaires, pairs ou collaborateurs 
■en administration, chefs de niaisnnsaffl- 
liccs ouporsonnages influents, on dehors, 
bien entendu, des réunions purement 
monchimes,conséquences dos rclatipnsde 
chaque jour. Or une battue est la «part^' » 
parc.xccllcncc. la plus prisée, la plus,ap­
propriée aussi, par son agcncemcnf. à 
remplir le but proposé., II est difficile, 
presque impossible même, d'organiser, 
avec quelque chance de succès, et desé- 
(•urité surtout, des chasses au chien 
d'arrêt pour la ligne de dix à douze fu­
sils que comportent ces sortes de réu­
nions. La baîlnc, au contraire, peraiet 
d'amuser très facilement et avec beau­
coup moins,de danger ce nombre quasi 
réglementaire d'amis, qu'elle a en outre 
le grand avantages de grouper et d(* 
raottre on contact din-.int tous les ins­
tants de la journée. En effet, depuis le 
déicuner qui précède le rabat, depuis 
même le départ du matin pour sc 
rendre à l ’aimable appel, la .crlace est 
rbnipnc : ' apres les pronostics varié.s 
et inévilaiilcs, nial.cré leur banalité^ 
que chacun éniet sur le temps pro­
bable (pi'il fera et sur l'attitude du 
haroinèti’C au matin, les conversa­
tions s'engagent, dims intéressés on 
causeries générales intéressantes ; sôu- 
\cnt même des affaires s'élaborent en­
tre deux battues, et le so ir, après 
^•olte vie en 'com m u n  de toute une 
jouriK'c. le corps bien dispos, grâce à 
une oxygénation bienfaisante, Fesprit 
reposé sous Finfiucnce sédative de la 
marche et des bois, une cordiale gaU!l(i 
ne peut faire aiitreinenl que.de présider 
à l'rtClièviMuont de la soirée ; surtout si 
le maître de la maison a su combiner 
sa réunion .avec inleUi.cenrc et la con­
naissance parfaite des cléments qu'il a 

, mis en présence. G'est, en effet, pour lui 
un vrai talent, (lui sera en même temps 
un ga.tre.de .succès que de savoii'gronp.er

degrandôschassessonlégalemenlconnus 
pour leur suprême savoir-faire en la ma­
tière.

Et il en est de même dans les chasses 
de movenne on de petite envergure, or­
ganisées souvent par actions- Dans 
celles-ci, d'ailleurs, le bon accord est 
Foffet d’une entente préalable, d'un choix 
raisonné, et'il est bien rare, par consé­
quent, de n'y pas voir régner entre asso­
ciés, que cé soit à table ou le fusil en 
main. la franche gaieté qui caraclonse 
les di.sciplos de saint Hubert.

En voilà bien long, scniblcra-t-il, pour 
prouver, ec qui est incontesté, que le 
rabat constitue par lui-niêmo un agréa­
ble pas.se-lemps mondain. Que sera-ce 
donc si le tliéâtrc sur lequel il va se dé­
rouler est bien organisé, riche en gibier 
et. susceptible de procurer par consé­
quent à tous scs acteurs, sans beaucoup 
de peine et sans aucune fatigue, de nom­
breux et de beaux coups de fusil ?

Louis des Champs.
y  y'

üa Vie Sportive
T IR

T i r  aux pigeons do Monte-Carlo
i,Par dî pêchc;

48 tireurs ont pris part au pri.x Grasselli 
ihandicaii . MM. Ker, à 24 metres ot Mar- 

• cliesi, à 2i mètres, tuant 15 sur 15, partagent 
des (ieux premières places; i l .  SpalUing, à 
21 mètres, tuant 1-i sur 15. troisième.

Mardi, 10 janvier, à une heure, poules. 
Mercredi 20, à midi, prix Roberts ihandicap,.

AUTOMOBILISME
Pour les automobiles contre les vqiturss attelées

Lo directeur de F.laio.M. Henri Desgrange, 
s’ctonn'o très justement, dans FAu^o d hier 
matin, do la situation désavantagée faite par 
les règlements de police aux automobilistes. 
11 s’élèvo avec raison contre leur incohé­
rence. Alors, en effefi que l'administration 
prend contre les automobiles d'innombrables 
mesures (io précaution — tout a fait justes, 

.daillcurs,.— elle se refuse par un incom-

scs séries' fi'invih ’s de façon à éviter, 
dans le concert qu'il va diriger les notes 
discordantes si désagréables pour tous 
et si désastreuses pour lui ; .do choisir, 

‘ ■p'arini scs amis, ceux qui sont, Iç's plus 
. aptes,à faire vibri'r lé un les invités de, 
marque (pi'il a à, canir d'hoiHU’er ci de 
dis-1raire..Lo Pré.sident Félix Faure, eu 
dehors des chasses obligatoires, protoco­
laires, à invitations fureées,- excellait 
dans la cômposilioii do ces réunions;do 
chasse. Nombre d'opülcnts propriétaires

On impose aux automobiles des numéros 
;à Fa'S'anf, dos numéros à l'arriére, des' lan­
ternes à l'avant, des lanternes à l'arrière, on 
a exagéré pour eux la responsabilité dans les 
accidents, mais en revanche on ne fait rien 
contre les rouliers, contre les charretiers qui 

■ sont le pire danger de la circulation sur route. 
G’est ainsi qüc les automobilistes sont expo­
sés ù se Irmiver la nuit face à face avec quel­
que carriole, quehmo tombereau, aveït une 
voiture attelée quelconque qui, en vertu de 

• Findulgence des règlements et des autorités, 
vont par la gaucho ou le niilicu dos chaus­
sées, sans qu'aucune lantérne no signale soit 

. par l'avant, soit par l'arrière, leur présence.
11 est môme effrayant de penser que celte 

absurdité ait pu so'propager si longtemps ; 
depuis 1864, année nos débuts de l'automp- 
biri, il n'est pas un touriste eu automobile 
ou on bicyclette qui ne sc soif plaint des voi­
lures attp’lccs circulant sans lumière la nuit, 
et qui n’aif eu à en souffrir; qu'importe.rien 
n'a été fait pour remédier à une situation 
dont tout le monde reconnaît les inconvé­
nients.

Mais’c'est toujours la même histoire; on 
ne songe à taquiner que ce qui est nou- 
■veau, le noivveau contrariant nos habitudes 
et mettant en,..yçi;v.e

^mjnistgifUpnp giusi J.'üccabiou
Tic se manifester et,croient-elles, de s'b légiti­
mer. Souhaitons que la protcst.ation dé notre 
confrère prenne l ainpleur d'une campagne, 
il rendrait un très grand service à la cause 
de rautoinobilc, à son tourisme, s'il pouvait 
obtenir enfin cette simple modification : Vo- 
b lÿ fd t io n  d ' im c  la n te r n e  a l lu m é e  à  l ' a r r i è r e  et 
ù l 'a v a n t  des v o i tu r e s  a l l c lé e s  c i r c u l a n t  la  
n u i t  s u r  les  ro u ie s .

Que d'accidents seraient ainsi évités, que 
de sécurité cela vaudrait aux belles chaus­
sées de France !

***
Envoyez à FAuto-Office votre carte et vous 

recevrez franco son catalogue 1909. compre­
nant toutes les principales manjues d'aulo- 
inobilcs. une description détaillée- des prin­
cipaux appareils de locomotion aérienne et 
des tarif-s complets do voitures do location.
■ J/.-Vuto-Offioe peut, du reste, livrer dans les 

meilleures conailiona les automobiles des 
principales inaiT|ues, gnice à ses importants 
marchés avec les usinés, les grands çarros- 
sici's et les faliricants d'accessoires. . .

Bureaux et hall d'exposition, 7.'ï. avenue 
des Clianips-Elysécs (̂ tél. 667.03 et 667.94).

Voulez-vous avoir une voiture en tout 
points parfaite : silence, sécurité, souplesse? 
Achetez une automobile Charron.

La maison Outhcnin-Chalandro 'Gaétan de 
'-'iCnvff, dircctcur\ 4, rue de Chartres, à 
Neuillv (porto Maillot), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d'oc­
casion des premières marques. Elle a tou­
jours en magasin des voitures parfaites de 
i ’anhard, Renault et Jlincrva.

Les usines Bollée, du Mans, ont à leur 
actif soixante ans d'expérience industrielle 
et trente-cinq années d'études spéciales 
concernant l'automobile. C'est une garantie 
qu'aucune autre maison no peut donner. 
Succm-salo des usines Léon Bollée ; -49, rue 
do Villicrs, NcuilIy-sur-Scine.

Exposition du merveilleux châssis 12/14 HP 
Charron 1909, 45, avoiulh do la Grandc-M’- 
méc. Bondis et Cic, agents directs.

***
La Société Lorraine-Dietricli vient d'expé­

dier à Vienne à l'archiduc Frédéric une 
40 IIP.

Au uiccling des canots automobiles de 
Monaco, un nouveau canot, le batcau-glis- 
scvir F a u b e r  fera scs débuts. C'est l'applica­
tion aux carènes ordinaires des principes des 
jüans inclinés.

R U G B Y
Le Stade Français est allé dimanche en 

déplacement à Toùlmise.; il s'y est faitbattro 
par 13 points à rien. Scs vaimjucurs ont été 
les'joueurs du Stade Toulousain.

***
Lo Racing-Glub est allé dimanche, à Rnr- 

deau.x ; fi y rencontrait le Stade. Bordelais, 
qui Fa tout’ doucement battu par'41 points à 
rien.

***
Un grand match intf'rnalinmil a été joué 

s.aine(ii à Cardiff ; l'équipe'du l ’ays de. Galles 
a batlii-par 8  points à laen l'oqiiipc tFAngh'- 
terre; la partie a été passionnante. Los An­
glais ont constamment dominé les Gallois, 
mais ils ont succombé par Fiul'ériûrité de 
leurs trois-quarts.

T,ns Australiens ont joué .samciji leur der­
nier mal ch en Angh.'lenv. Ils Igiit joué à 
P]vmuulii,.ct Font gagné par 15 à 6 .

bcjmis iêùr arrivée en Angleterre, ils ont 
joué 3U-imvtchcb ; ils en ont gagné 24, piH’<lu 
Treffait match nul une fois. Ils ont marqué 
425 points contre 144. C’est regreUable.'

AVIATION
Los frères 'SVright viennent de prendre un 

nouveau brevet, ils l'ont pris pour un nou­
veau système do déformation do la surface 
du gonvornail. déformation qui a pour résul­
tat d augmenter Faction de cet organe.

Moore Brabason, a accompli hier, sur son 
biplan, au camp do Cliùlons, cinq vols de 
deux kilomètres avec virages.

BILLARD
I.a sallo spéciale do l-’çons do billard que 

^t. lo prol'esst'ur J..ouis Cure, aidé de scs se­
conds, a créée, 26, galerie Montmartre, pas­
sage des panoramas, obtient lo plus grand 
succès. De nombreux élèves s'y pcxffection- 
nent chaque jour dans le sport'si attrayant 
de la partie au cadre.

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE Ho'uWOAflT.̂ iaiî.

LE p a b f u m d e u  d a m e

Sans rivale pour les soins de la peau.

l e  P Â R F l f W

F E R A CIGARETTES
Qualité Supérieure, Pureté Absolue

Ga’-antiEspar1’IH3TiTUTD’HYerEHE DE LONDRES

I ils
I le PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUEI m caustique, ni toxique, se tacliant pas.
I H Y G B È N S  De LA FEMNIS■ {Pas n'est besoin avao l’ANlODOL ,1e faire bouillir l'ean) I SOLUTION, SAVONS, POUDRE, DENTIFRICES 
B Brochure et Gros 32. Fuo des Hat'auiins, PARIS. 
pL-Pa'i: 3>2S te Fi. pour 20 lit. dans toutes Pharmacies.g

TRIBUNAL DE COIVIIVIERGE

Lù 'LiQ.nz «  tî t\üc.-sUc lettres

PUISIRS PARISIENS

Programme des Théâtres

0

I lIFATRfi y.tKAH-UEKNH.XRDT {Tel. 810.13). 
S h. i/2- — Lu Pain» aux camcUas.________

VArPE-A'IIvLE (Tèl. 102.09i. — Oh. 0-0. — Lo Lys.

\’A81ETES îT'']. 410.50,. — 8 b. I/-i. — Un Mari 
trop malin : ù 9 li. :‘lo Roi.________________

R 1-:NAISSANCE (Tél. -137.03 et-137.59). — 9 h. 0,0. 
L'uLeâu-blcssô.

rrlfl-yÂTUE REJANE ;Tél. 509.71). -  8 h, 3/L -  
1 RliNtfiti-_____
XUUVEAUTE8 . — Rolûche. _____

P

.4
A

F

I Gigoictto.
j.ViLI.AllD-—Mi.vcii'.— Tous les jours : Soupers. 

Moivredi.*; oi Samedi'! : Kedoutos tleurics.
Spectacles, Plaisirs du jour.

Marvillc. 
cntr.iUc CO)

APOLLO V-.... - L 'A n n é e  e n  l 'a ir ,T é v .
*«j. v a ja jv  on2act08 ot 10 tableaux : Mary Hett, 
Yvonne Yma, Palau, Frey, Strit, Portai, etc., etc.

M o u lin  rouge (T. sos.es).- H n  l 'a ir ,m e s s ie u rs !
rov.3act.,20tali.:M*'»Oouget,Dambrinc,LiMRe, 

Cromelynck; M^^^Leberg}-, Guerra, Gillet, Dalba.
P  A P ÎQ T A AT A (T.156.70).SM/2. L a  P o u d re  d’es- 
1 i l lU O l i l i l  A . cami)c«c.fant.op.:Maudd’Orby, 
l*ariscUo,.Sai(jrcaii, Gabin, G. Avril, la dans»» Isia.

f l P  AT l? (Tél. 407.60.) —0 «Lmacâèrc.'...rev.: 
IjIUAJUJj  Girier, Delraarèa, J»» Dirys, Dutard, 
Dorvillo. do Tender, Barallÿ, Réthoré,PeDance,etc.

BARRASFORD’S ALIIAMBRA, 50, rue de Malte 
'T. 900.10). — St‘ 1/2.— Conatautino Bcrnardi; 

la famille Klein; Simm ot Simms; les Barrois, etc.

t iAlTE-ROCHECHOUART {T. -406.23'. — 8  h. 1 2. 
I E t  a lo rs  ? . . .  revuo on 13 tableaux.

B^ ) I T E  (Tél. 285.10. -  9M.'2. -  Fuest; A l l ô !  ie  
A cause...: Lyse Berty.J. Moy, M.-T.Berk'.i, 

f  TTPQV Mévisloainé: lé C ou p  de haguette  : Ed- 
r  U ltO I  méc F.avart, Yv. Maëlcc, V . Clerc. Casa.
I rXE ROUSSE, 30. CAichy (Tél. 587.48.. 9»I/2. 
Vj 1). Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pozet. L ’E p o jiée , 
pier. dombres.2 act.; C/a«on^ g a ie m e n t tou t ! rev.
THÊ.VTRE GREVIN.—Tousles jours,à3 '»atà9 '>, 
I  M ig u e l lc e ts a 'm 'c r c . Ala taatinec do S*».lef'eus» 
?g Ce;î(f)-cot^e 6 6.—Faut.2 ĈDt̂ él̂ ! musée ervtn prise.
lALLES|soCH ARRAS
iiserdoJudasA isionsü Orient,.Mât.jeûd.dim.fèt.

S
BaiserdoJudas

GRANDS TlTTÜA'VÜT CONCERT ET CI- 
MAGASINS U U M l t L  NE.MATOGRAPHE 
tous les jours do 3 h. 1 / 2  à 6 h., sauf lo dimanche.
VOi:VEAU CIRQUE (Tel. 241.84 . — 8  h. 1/2. — 
il Attract. .'sensation’''». L e  p lu s  beau- hus.inyd de 
F r a n c e ,  op’»acrobat. Mcvr.jeud.dim.fèt.mai.2’»l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attracl’o“»nouvie».Mat.à2 '>l/2 ,jeudis,dim. et fêtas.
rg'AB.ARIN BAL. — (Tél. 267.92;. — Samedi pro- 
J  Chain : Bal masqué ; Fcte des Fous.

USEE! Palais des Mirages : lo Tom- 
li\ pic hindou, laForètcnchant.

L iq u id a t i o n s  j u d i c i a i r e s

De la Société en nom collectif A. Laurenson 
et Maurel, fabric.ition do fourrures, à Paris, 6 . 
i'ue des Archives, composée de : 1’  Auguste 
Lauronsofi. .4 Athis-Mons (Seine-et-Oîsc), rue du 
Miroir: 2" Maurice-Hippolytc Maurel, â Paris, 
6 , rue du Renard.

F a i l l î t e s

Lhomer fErnest'. fleurs et plumes, à Paris, 
227. rue Saint-Denis.

Petites Annonces
L a  L i g n e ......................................... 6 f ra n c s
P a r  Dix tnsariiOJis ou Cinquante lignes 5  f ra n c s  

Les Annonces à 3 f r a n c s  la  l ig ) ie  concernent : 
1 ® h ' I n d u s t r i c  et les F o n d s  de c o m m e rc e  ;
2® Les Occàsio)\s, Y E n s e ig n e m e n t , les E m p lo is  

et les Gens de m a iso n  ;
3» Los XoqaïioWj; '
4® Les PtnsfOJis bourgeoises.

PALAIS DE GLACE
Cr.C5 9.2S, I T»los jourâ de 2 ù7h. etdcOh. à minuit.

{T.5S9.11i

—LEPLVSd'^ClNéMADÜ 
W A lfi j Monde. Int*!»»; Foottit et ses 

flls:.\i‘i'=G.dc.Meylan,.Mat.jeud.(Um.fèt.

OPERA crél. 23l.o;i. — Relâche.
Mercredi : T o n n h œ u s c r .
Vendredi : M o n n a  T _

I 'Il.ANTAIS ;Tè]. 102.23;. — 8 h. 3, i. — Scaramou- 
1 ciu-’; Am'om-ouse.

McM-crcdi. vendredi et samedi : L e  F o y e r .  
Ji-ndi : S c a ra m o u c h e  :  A m o u re u s e .

~PERA-COMIQUE {Tél. 416.55). -  8 h. 3/-i. — 
üi'i'ljée.

Mercredi : S an ga .
.Tcurli : F e l i r a s  e t  M é l is a n d e .

■ Vendredi : S apho.
Samedi':

(DEON [Tr]. 811.-12!. — S h. 1/2. — Lo Chan­
delier; l.'i Morf. de Pan.

M-'i-ctcdi : L e  C iv u r  et la  P o t ;  M o l i c r e  et 
sa fCi'/inir.

.1-îildi : L ’A r l c s i c m ic .___________________

OK'I E S.tINT-MARTIN {Tel. 437.53). — 8 h. 1/2.
La Femme X... •_________________________

'l'HKATHE LYKKÎl.'E MUNICIPAL (GAITE) 1 iTol. 129.09). — 8 h. 1/i. — Condrillon.
F  Y.MNA'^E tTél. 101L65). — 8 li. ,3/4. — La Joie du 
U Talion ; Mlle Josette, iim femme.

T HEATRE ANTOINE (Téf. 436.33 . — 8  h. 40. -  
Les Vainqueurs; à 11 h- 14. lo Mufle.______

Ï TlEÂTRiiTMICIIEL. 38 et 40, rue des Mathurins 
:rèl. 163..3‘J - — 9 h. 0/0. — La Comparaison; 
le Poulailler: Feu la Mère do Madame.

Ch âte le t  (Tql ic-2.87;. — Rei.iche,

P A!,Afs”KüY.VL {Tel. 409.30,. — 8 h. 1 /2 . — 
L'Hourn d<; la Bergère.

TÎÎËNËÊ^Tèl. 282.23 . — 8 h. 1/4. — Gaby se 
marie ; à a h. 3. l : Arsène Lupin.

T\ BlTïr~TèL Toü.31.. — s h. 1/2. — La Beauté 
du Diable. __________________________

Bort'FES.pAULSIENS (T. 145.58;. — 8 h. 3/i. -  
_  S .t_IL_______;__________________________

1U1EATRE DK.8 ARTS iTi'd. 586.03'. — 8 li. i/2. — 
Les L'Mire.-i brûlées: l,-i Tour du silence.

|!K.AN'D7(.rülGNÔL~ifcl. 22S.3i:. — 9 h. — Nuit 
U  dTllyri": Cjr.t lignes émues: lo Puits n®4; 

Machm fils; Une Présentation.
rAPUC-INES iTèl. 15Ü.-iO'. — 9 h. 0/0. — La2;{-Z; 
Tj b: Médecin du cœur ; O Gué ! l’An neuf, rev.
riÙÏËÂTÏÏlTMËYISTO {Tél. ilS.tiO). -  8 h. 3/4.-
I  R2qH''tilion génêiale._____________________ _
TTT.ÏKS-DRAM.VTWrE.S (Tél, 437,01). — 8 h. 3/4. 

Madnuio Malbrougli.

TATTD T7TID17T7T Ouverte de 1Ü“ du matin à la 
lU U l l  Ju lrr lllJ j nuit.BARanP''et3»etages.

AVIS HQNDAIHS

Déplacements et Villégiatures
des Abonnés du «  Figaro »

£.V FE A X C E

Mi Cliauva. à Périgucus.
M. G. Drin, à.Cahbé-Roquebrane.
Mme Ch. Freund-Dcscnamps, à Vieux-Jean- 

d'Heurs.
AL le général Grandin, à Nice.
M. le baron Huyttens do Tcrbecq, au château do 

Munlvillcrs, par Bazeilles.
AI. lo comte do La iliboisière, k Cliambon, par 

Molineuf.
Mme Salvador Olivetti, à. Nice.
Mmo veuve Ronceray, k Pontoise- 
Mme Ethel Stmons, à. Montpellier.
M. le baron Eugène do Turoklieiin, k Lunéville.

A L 'È TR .iS G E R

M. Thomas Codman, au'C.aire. ,
M. A', do Olive.ira Soarès, k Londres.
M. .le comte Pippo Rossi Martini, k Sestri-Po- 

nonte.
M. 1g coratû do Pradere.- k Séville.
M. lo comte Alexis do Solms; k Madrid.

A R R I V É E S  A  P A R I S -

Mme Edmond Adeline, M. Boruheiin, M. Maurice 
Barrés, Mmo la .marquise. dlEstarnpos, .Mme 
Georges Le Sourd, Mmô la princassc de Sagan.

Correspondance personnelle

Pour sùnüli/îer l'envoi des 
in so ’tioiis de Corkesponuanoh

Xr/5 PERSONNELLE, uous déHvro)is
des Bons de (> Fr.4ncs. Chaque 

_______________ Bon rejD'èsoite une Lign^.

Coktêl VS remercie, vs dcm.ande dernière fois 
prendre mémo adresse quo précédomraent lettre 
partie par ce courrier. Vs obéirai en U

COIBMISSAIRES-PRISEÜRS

A  ces .4«»rtarcs est oppUqxté 
A V IS  T a rif dégressif, dont le»

. p r ix  diiîiinvent en raison de 
l'importance des 0)'dres.

Expositions et Ventes

MEUBLES .ANCIENS ..MODERNES
Brom es U'ameiiblenieiit, Lnst)'es électriques 

Porcelaines de Saxe,Faïences. Marbre.Terre cuite, 
Tableaux. Gravures. Tapis, Tentures 

VENTE 7/ô(.Dro«oLs'«2.21 janv..H2 h. E.ï7 j“»le 20 
M® K. BOUDIN, f'-p*", 14, i-iie Gi-.inge-Batelière*

CHATEAU D’ÉTIOLLES
Ancienne rcsidoice. de ta marquise de Poinpadour 

A 5(X)® gare Evry-Petit-Bou'rg (P. L. M.)-

_________  1'’ .̂. ______________________
et moderne.s, Louis -XIV, XV. XVI. Empire 

otNa]ioléon III : Chambres de rEMPF.REi;R Napo­
léon III et de l'iMPÉRATRiCE Ecgéme : Bibliothè­
que 2,000 vol.; Tableaux attrib. kCorlone, Teniers, 
Audry, Desportes, Roqucplan et xvni« siècle.

23 janv. Ordre do vente : M eu b les . 24 janv., 
kl»; Tab l^ ,Ic31.M«Govet,greifter do paix,Corbeil.

OFFICIERS nimSTÉRIELS

xr/s
.4 ceS annot ices  est a p p l iq u é  

u n  T a ) ’i f  dégressif, d o n t  les 
p r i x  d im in u e n t  en. r a is o n  de  
l ' im p o r ta n c e  des o rd res .

Y E F Î T E S  A  L 'A M I . A . B L E

Paris

do premier ordre 
A VENDRE

COMEDIE ROYALE. 25, r. Caumartin (Tél.546.17). 
f) Ir. irn. _  cormiie les blés; Littlo Mary ; 
lo Criblo do l'.tii-i.

Tni.VNON-LYRK7i:K (Tél. 483.62). — 8 h. ,1/2. — 
François Ic.-« Bas-Bleus.___________________

CLrNA'~Téi. eO'Tfo.. — «  h. 1 /2 . — Moulard se- 
ninnciDe ; Plumard et Barnabé.

l' i:JAZKtTTér27i.9i;. — 8 h. 1/2. -  L'Enfant 
|t de ma aœm._____________________________
THEAT'rE MOLIERE .Tel. 419.32 . -  8 h. 1/2. —

IC l-'l ’ H'k’ ID 102.59). — La
________ .0 D JîiU U lJrilj des F o h e s -
L 'c rg è re ,  T l  labloaux, d'i .M. P.-L. Flers. 800 cos- 
tjimos. — Misÿ t^amplon, Marfiio Lonclud, Clar.a 
Fauren.-', D.j'antlus, l ’ougaud, Maurt;). Morton et

l ’OUES-HERGERE
AT 'V ilîD r  \ F.IUU:... Des Femme-'i!... Rien que 
I fI j j  1\1l l i l  ■dPsFeui)ia's!...-Çi '̂> fécric-riïv. en 
T'i-L-pli. 591.81 lu labl. : Miles Dancrey, Allums, 

" ■ ■■"DI A Fosctilo, Burkis, Borrelya, etc.
In  l''QOtiU.At'i»nouv.rn’fmon-ifqfi?L

TROIS IMMEUBLES
dans le 16» arrondissem*. 5 0/0 nef, quart déduit.

S'adresser à M» Maciet, notaire, 
_________________(30, boulevard Sébastopol.

A D I C D i C A T I O S S

Paris

UAirt?T v.ia  BoéfiC,ï2<.Cont.463“ .Mi8e à prix : 
Il'/lDlj625,OQOr. Aadj.s. lench.Ch.not.Paris, 
2i>,i,anvier. S'adr.p.visit. concierge, 126. r. La Boétio 
Cl il M» HouDART, notaire, 69, boulev. Haussmann.

Faillite de laC‘«Paris“« de Voitures Y Ü R B A I N E  
Adj®“ ét.MErNiÉ,not.,37.r.Poissonnière,I5fév..3 h.

n  LOUEUR i2Ta“S^Sl-URBAINE
cxpl.kParis.S'-uuc'netGontilly.M.àp.nepouv.ôt.b. 
2.000,000^. Fourrag. et app.en sus. Loy,ar.53.0X)L 
Cons.lOO.OfOLS'adr.AUSiÈREDE LAC‘«,55,Chf«d’An- 
lin,iM.Ponchelct,5ynd.,12,r.Chanoinosseetaunot.

Enviions dd Paris

t D̂ rrÜDD A TM kBouLOG.VE-s.-S“«,angI.r.Dcn- 
I LnCl-ri-AlIi fe r/ -R o ch e re a n  et G a m b e tta  

[porteB'tis'.C'̂ *3.78ô“ .M.kp.l50,000LAadj.s.lonch. 
Ch.not.Paris.16 février. S'ad. .M«» Decloux,Laurent, 
Blanchet et PÉRONNE,18,r.IaPépinière,déi).d.euc7u

Etud(3 deM» G.BRVNET,av.,95,r. des Petits-Champs, 
Paris. — VENTE au Palais, Ie3f6%’rierl909,2û

G“  PROPRIÉTÉ. NEUILLY"?eixe
fli*c»»(î‘Suiû e-i'oj/, /'V, b o n le ia rd -  d it  C h d feà u  et 
b6u lcvaydd 'A rge iiso ii ,a .vrox ii i .dQ  St-Denis (Seine'.

C 0 x W J “  1 7 ,5 0 0 ” . S™,
D'*' I,,ot : Teukain, Jauüin ot P.-vrc.5.180“ i . Misé à p» 
180.0ÛO ;̂2‘>Lot; Tiiiui.UN, Jardin et Parc, C.(X)e“ ?, 
Alise kp>= 1SU.000'';3« Lut : Tkrrain, Vastes cons- - 
TRCCTiüxs. oli:i))Olle. préau, cours, jardin. 6.3?0'*i. 
Miscàp'^200,OOOLï'ofal(fesAfiÿSsài>*:.‘)60,OOOL 
D'adresser k M® G. Brunet, avoué, et à M.'Ménage, 
kj adpiicistrateui' jutUciaire, 44, r. des Mathui'ius, ’

Ayuntamiento de Madrid
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P r o v i n c e VENTES Médecine, Pharmacie HOTELS RECOWIHIAMBES

V'ENTE au Palais de justice, à Paris, sur folle 
enchère, le 4 février 1909, e n  tcn s e u l  lo t, do

3 IMMEUBLES
VENTES DE PROPRIÉTÉS Le Meilleur tonique est lo VIN COCA MARIANI A L L E M A G N E

QUENTIN, SAINT-SIMON.
rn\KT^DTTPTTOi''S à Cambrai, Compïègne, 
L U i i u i i l U v i l  Paris. — Matériel et Fonds

Paris
Alimentation

J S .  PAVOT
b a tea u x  à v a p e u r . Mise à prix : 290,000 francs.

S ’adresser à AI'» Mksselet, Juilliard, Moreau, 
avoués ; Delafon, notaire.

J
A  V E N D R E  A  P A S S Y  

OLIE MAISON MODERNE. Rev. : 21,50(V. Prix: 
290,OOOLGaston LEBLANC,38,ruo deTréviso,38.

SPORTS
iAISOKS RECORiMANDÉES

Automobilisme, Vélocîpédie Objets d’art

VENDRE sans in- * TTTOMOüILE 24 chevaux 
A U  Panhardav.limousine etA termédiaire une

phaéton,le tout neuf et en bon état.S’adresser pour 
tout renseignement, 52, rue de Châteaudun, Paris.

i r ’UATT?TT7T?ATTI? d® Tableaux anciens, 
/Hj Ii A I  V EjI\ I Li Marbres et Terres cui­
tes dos xvii* etxvnr siècles. Authenticité absolue. 
Caron et C‘®, 25, rue de l’Arcade, Paris. Tél. 299-83.

MENU
A lsa c ie n n e

S a u m o n  sauce H o l la n d a ise  
T ou rn ed o s  M asséna  

S a r c e l l e s  a u  f u m e t  
Salade

G â teau  M i l l e - f e u i l l e s  
F r i i i t s  

Café
L iq u e u r s  W y n a n d  F o c k in k  

VINS
S a in t -M a r c e a u x  ca r te  d 'o r  v e r y  d ry

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Râhnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct**.

I T A L I E

p A l f p  G R A N D  H O T E L  D U  Q ü I R I N A L  
tlUiVlCj Tout l»r ordre. — Restaurant français.

F R A N C E

\lTnn GR.4 .ND  H O T E L  D E S  E M P E R E U R S .  
[MUD i"' ordre. Plein Midi. Tous les conforts.

G'  ̂H O T E L  D ’A N G L E T E R R E I J i r d . r m h l )
,fc<MCE . 30 appart** avec salle de b.ain. 70 balcons! 

Chautïaire' central à eau chaude partout.

A V I S

En Francs, les ̂ A nnonces  de 
V i l ^ s  d 'ea u x ,  Hotels^ et Casi­
nos  jo u is s e n t  d ’utxe très  g ra n d e  
r é d u c t io n  p o u r  u n  7 n in im um  
do 15 insertions par mois.

VOYAGES ET EXCURSIOHS
Paquebots

MOUVEMENTS

Freomantle, 15 janvier.
V I L L E - D E - L A - C I O T A T  (C. M. M.), allant en 

Australie et en Nouvelle-Calédonie, est 
rivé à 6 h. soir.

ar-

AVIS COWIHlEflCIAliy
Industrie, Fonds de Commerce

CTT̂ TT A TION d’AVENIR. à Paris, convient insà, 
^ 1 1 U A  nieurou anc.off.dispos.capitauxgarant 
R. des ag.Tr. sérieux. Ec.Desoeorges, 11,r.MQncoy*

RENSEIGNEMENTS UTILES
Magnétisme

M®= LENORMAND.29. r. Tronchet.Cartes, lîgn. m.

OFFRES ET DEMANDES D’EMPLOIS
Gens do

ON DEMANDE de suito bonne à tout faire fais.bonne 
cuisine bourgeoise (il y a femme de ch.), 50 fp. 

Référ.exig.S’adr. Secrét. Petites Annonces Figaro.

"5̂ NOS R e ^ u e  &  d e  C r i î i q u e

V IE N T  de P A R A IT R E  : 2.50 le 
A r t i c l e s  d e  T a i l h a d c s  C o l e t t e  W i l l y ,  S c h e f f e r ,  

M o r é a s ,  V e r h a e r e n ,  B a r b u s s e .
L a  R e v u e  l i b r e  e t  n e u v e  p a r  e x c e l l e n c e .

VENTE & ADMINISTRATION chez Messein, éditeur 19, Quai St-Michel. 
RÉDACTION et ABONNEMENT : 30 fr. par an, 2 4 ,  rue Eug. Manuel, Paris (lô*)

CAPSULES
DB

M O R R H U O L
C H A P O T E A U T

LE  M O R R H U O L su pp rim e le  
goût répugnant de l ’huile de 
foie de morue.

LE  M O R R H U O L  est beaucoup 
plus efficace que l ’huile dont 
il contient tous les principes 
actifs.

LE  M O R R H U O L  est populaire 
pour guérir les rhumes, la 
bronchite, les catarrhes.

Dans toutes les Pharmacies
Vente en Gros: S, Jîue V ir U n n e ,  P A R T S

\  Le monopole de.s notaires n’est pas aussi 
considérable qu’on le croit.

L’ignorance du public et la routine ont seules 
donné à leurs Etudes une importance qu’elles 
ne tiennent pas do notre législation.

Pour le règlement des successions, pour la 
rédaction de tous actes, ventes d’immeubles, 
sociétés, etc.., et même pour les actes notariés, 
se renseigner, toujours, d’abord et avant de voir 
Qû notaire, à la

SOCIÉTÉ PARISIENNE
D ’A C TE S  SOUS SEINGS PR IVÉ S

Foodée en 1304
, : CHARLES BONNIN. PLANTIN & C>«

Sodtté U CoaunaDdite par ÀctioDS —Capital ; 850.000 ft.
Sièĝ e Social : 21, Avenue de l'Opéra. — PARIS 

Ïoiidïtmi : CHARLES BONNIN, Jocteor en Iroit

D E  E É D - C J O T IO IT
0  sur le Tari! Idgal ûbs Actes notariés

E x c u r s i o n s  E r i l s i i r s s  d a n s  l a

D â M A R T  &
i O l ,  r u e  R é a u m u r .  

Valeurs d’Assurancas

NOUS SOMMES ACHETEURS of.
Générale-vle, à........... 7.075
Urbaine-Incendie, à...... 1.900
Aigle, à............  4.000

NOUS SOMMES VENDEURS oe:
Union-vie, à..............  5.600
Monde, à...................  215

^révojançejaççldent^^^^^^^

Du 6 Février au 25 Avril auront 
lieu

cinq voyages de plaisance
et de repos en Mer

tiadei
fuflchi

<bnarischK,lp.

maiP,

R I V I E R A SAN  REMO
La Reine des Stations Hivernales d’Italie

I T A L I E

par le paquebot i deux hélicea 
„Meteor“ .

Suivant les différentes croisières 
un certain nombre des ports 
désignés sur la carte seront 
visités.

Prix selon la croisière 
de Francs 375, 562.50,
625 et au-dessus.

Magnifique position — Très abritée des vents du Nord —  Climat très sain — Tem ­
pérature de — Luxuriante végétation —  Belles promenades — Grand nou­
veau Casino Municipal avec mêmes distractions que dans les principales Villes 
d'Eaux. Opéra, Grands Concerts, Salles de jeux — Golf Links - -  Lawn Tennis — 
Sport Club.

H ô t e l s  y p o o i a t  r r r  g tx a .c a .ê a  =
Grand Hôtel Royal

de Gênes 6 Fév durée 22 jours
, Venise 3 A*.ars , 14 ,
, Gênes 23 . , 13 ,
, Venise 8 Avril , 14 ,
a Gênes 25 a ,2 0

Savoy . .
des Anglais 
Belle-Vue. 
West-End 
Continental 
de Nice. .

Hôtel Europe et Paix.

180 lits 
150 
130 
125 
120 
110 
110 80 »

Hôtel de Lon dres ............................75 lits
i> Victoria et Rome . . . .  60

de P a r i s .......................   . 50
Paradis et Russie . . . .  50
CosmopoUtain....................... 50
Im p ér ia l.................................35
Germania Lindenhof. . . 35 
Métropole. . . .  . . 25

n
)>
»
»
»
»

))
»
))»
»
>
»

_ Pour plus amples renseignements demander la brochure spèciale.

Hamburg-Amerika Unie, t o l S o » , .  Hambourg.
AG ENCE A  P A R IS , 7 , RUE SCRIBE

A  Gènes : A  Nice :
Hamburg-Amorika Unie F. H. NAUTH 

Via alla Nunziata, 18 12, aven. Masséna

A  Monte-Carlo 5
F. IL NAUTH 

2, des Moulins

A  Menton :
F. H. NAUTH 
Isnards Bank

E n  Vente partout le FIG ARO  IL L U S T R É
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NOTICS

MARCHES FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance générale du 

marché, lourde au début do la séance, s’amé- 
- lioro vers la clôture. — Marché calme h Lon­

dres et à Berlin.

P a r i s ,  18 ja n v i e r .

La séance d'aujourd'hui a offert une cer­
taine analogie avec celle de samedi dernier : 
une fois encore, on a observé la lourdeur de 
quelques valeurs directrices notamment de 
notre 3 0/0 et à \ i R i o .  Comme au cours de la 
Bourse précédente, l'appréhension de statis­
tiques de quinzaine peu satisfaisantes pour 
le marché du cuivre, a défavorablement in- 
lluericé a tenue des valeurs cuprifères dès le 
début de la séance, et le bruit qui s’est ré­
pandu, annonçant une augmentation des 
stocks du métal, a contribué à accentuer, en­
core par la suite le tassement enregistré par

Le JU o  clôture à 1,815 contre 1,807 ; la C e n -  \ 
t r a l  M i n i n g ,  à 317 contre 318.

Parmi les valeurs imlustrielles russes, la 
B r i a n s k  termine à 272 ; la S o s n o w ice , à 1,483 ; 
les N a p k le s  d e  B a k o u , à 82-4.

Les chemins espagnols sont calmes : S a r a -  
flossc, M2; N o r d  de l 'E s p a g n e ,  333; A n d a lo u s ,  
213.

Les obligations 50/0 du chemin de fer de H o -  
s a r io  à  P u e r t o - B c l g r a n o  sont à 462.

Bourses étrangères

cette catégorie de valeurs.
' En signalant dans notre dernier bulletin 

la mauvaise tenue de notre 3  0 ,0 , nous cons­
tations que les offres qui s'étaient produites 
ne paraissaient pas avoir de raison bien pré­
cise. C’est ainsi qu'on avait parlé successi­
vement, pour les expliquer, de l ’impôt sur le 
revenu, do la question marocaine et de la si­
tuation monétaire. Le lléchissement de notre 
Rente, gui, après avoir cote 96 47, est reve­
nue à 96 32, a été attribué aujourd'hui à la 
mauvaise impression produite par la publi­
cation, faite dans la matinée, de propos pes- 
•simistes au sujet do la situation politique 
extérieure.

Le démenti à ces propos, qui a été connu 
Vers le milieu de la séance, a déterminé un

Londres, i 8  f a n v i c r ,  5  h. 1 0  soir. — Marché 
calmi .̂ Consolidés soutenus. Fonds étrangers 
irréguliers et généralement hésitants. Che­
mins anglais peu animés. Rio Tinto d'abord 
offert, mais mieux ensuite sur des demandes 
du continent. Valeurs américaines en reprise; 
on a particuliérement traité le Pennsylvania, 
l’Achison, l ’Union Pacific, le Canadien Pa­
cific.

-relèvement de notre fonds national, qui a 
s'inscrire en clôture en reprise de dix cen­
times sur le niveau de samedi.

D’autre part, le B i o ,  qui était tombé un 
moment jusqu'à 1798, a été favorablement 
influencé par la réception de cliiffres précis 
quant à la situation du marché du cuivre, 
les statistiques accusant, contrairement aux 
bruits mis- tout d’abord on circulation, une 
diminution des stocks; et ce titre est re­
monté rapidement jusqu'à 1815, conservant 
en fin de séance une' avance de huit francs 
.sur le cours de la clôture précédente.

Le reste de la cote qui, dans l’ensemble, 
avait fait preuve d’une assez grande résis­
tance, se laissa,facilement entraîner dans ce 
mouvement de reprisoj et c est ainsi eju’on

f iut se retrouver presque partout à la lin do 
trBourse aux environs ou mémo un peu au- 

dessus des cours de la dernière séance.
Notre 3 0/0 s’avance à 96 47. 
h ’E x t é r i e u r e  e s p a g n o le  s'inscrit à 96 07; le 

P o r t u g a i s  3 OJO, à-56 60; le S e r b e  4  0/0, à 
*77 60; le T u r c  u n i f i é ,  à 94 10.

Parmi les fonds' russes, le 4  0/0 con .to -  
l id é  à 83 80 contre 83 90 ; lo 4  0/0 -4901 ,  
à 82 60 contre 82 70; lo 3 0/ 0  o r  4891 , à 
70 20 contre 70 45 : le 3 0/0 o r  48 96 , à 
13S ©  contre 6 8  90 ; lo 5 0/0 1906, à 99 05 
'«m tre 99 15.

Lois 4888̂  de l'Etat Indépendant du
.■Congo sont à 83 50.

Berlin, 18  j a n v i e r ,  ^ h. 1 0  soir. — Bourse 
calme. Fonds allemands et prussiens légère­
ment hésitants. Fonds étrangers fermes; on 
a demandé les Russes et les Ottomans-; 
groupe américain, bi-m tenu. '̂.alfJars de ban­
ques un peu irrégulières ; la Handelsgesclls- 
chaft a été demandée; par contre,1aDisconto, 
la Drcdnerbank et la Deutsche Bank ont <?té 
plutôt offertes. Valeurs industrielles diverse­
ment traitées ; la Bochumer, la Harpencr. la 
Gelsenkirchcn sont moins bien, mais, la Dy­
namite est ferme.

Dcra.
reven

DÉSIGNATION
LES VALEURS

Cours de cIMure
d’hier | ü’au).

Dlffér.
constat.

F O N D S  D ' É T A T  F R A N Ç A I S
3fr. ^  O/OPernétuel.....(5 96 25 96 50,-1-.. 25
3 » O  - -  T 96 37 96 .47 -(-.. 10
d b ^  0/0 Amortissable (' 97 10 97 301-i-.. 20

T) O  -  - T 97 15 • • . .
Ifl -, Obligation Tunis 3'L. - C 469 . • 467 50 -.1 .50
2 .50 Annam-Tonkin2% 70 45 79 80 J-.. :i5
2 50 Madagascar 2''1 f  l8'J7..» 81 .. 80 55 - .. 43
3 . 3'/ 1903-05.. 92 .. 92 3(1 -1-.. 30

15 „ Afriq.O-'-eidont.3‘.( 1903.» 456 . • 4.56 ..
15 » Algérie 3’; 1902...........» 448 . 451 .. •r.i ..
17 50 Indo-Chine 3'.., f  1899...» 461 V;» 462 .. + .. 25
1.5 -■ :r: 1002.....» 408 50 400 75 -r.l 25
20 » Ville de Paris 1865'4 il.. » 5.49 50 549 .. — 50
12 - 1«693*̂ ..» 500 23 . . . # . . « . *
12 - — 18713K..» 405 .. 405 .. • . . .
20 . — 1S7.54■̂ .. 547 50 5.47 .. —.. 50
20 » 18764"i..» 545 .. 544 50 50
10 -■ — 1892 2>-1*> 3f)C 50 366 .. 50
10 - 1894-96 365 75 364 75 — .1 ..
10 18984;*U.- 420 .. 418 50 -.1 50
10 . — IPPOIfetr.» 405 .. 405 75 -r • • «»>12 50 — 1Ü94 2'4’^ 440 . 440 ..
U -• 1905 2 \*i» 392 .. 394 .. • f • •12 » Vin© do MarseiUo 1877., 411 .. ... . 0
3 » — de Lyon 1880 3 K ... 106 :o 106 50 ....
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DÉfilGNATION 
DES VALEURS

Cours de cISture
û'tiier I d’aaj.

Dlffér.
constat.
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■ S O C I É T É S  D E  C R É D I T  
E T  O B L IG A T IO N S  DU C R E D IT  FO N C IE R

Vienne, 18  j a n v i e r ,  ^ h. 1 5  soir. — Marché 
calme. Fonds austro-hongrois peu traités. 
Crédit Mobilier et Foncier fermes; Chemins 
Autrichiens et Lombards bien tenus. Alpines 
plus lourdes ; par contre, Laendcrbank et 
Tabacs ottomans bien disposés.

Bruxelles, j 8  - j a n v ie r ,  4  h. 2 0 . — Le mar­
ché, d'abord très nerveux, b-'améliorc peu à 
peu pour clôturer en meilleure posture. Les 
valeurs de charbonnages et de sidérurgie 
sont restées soutenues.

Rome, 18  j a n v i e r ,  4  h. 2 0 . — Mauvaise 
séance. L’incertitude montrée par la spécula­
tion était plus grande encore que ces jours 
derniers. Aucune transaction à enregistrer.,

Madrid, 18  j a n v i e r ,  4  h. 3 5 . — Marché 
ferme au comptant et à terme. Change, i i  3 5 .

UlfOiUaUTIOIlS FlfUlîlGIÈIiËS

de
;Dans le groupe des grands établissements 
é crédit, la B a n q u e  d e  P a r i s  s’échange, à
KOQ. l i innnn lt -  it 1 ‘iflA • 1f> C.nm'n-1,529; \q C r é d i t  l y o m ia is ,  à 1,‘X)6; le C o m p -  

o m p te , à 710 ; le C r é d i t  f o n c ie r ,  à<oir d 'e sco m p te ,
7â5 ; la 5ocie7é g é n é r a le ,  à 6 6 8 ; la S o c ié té  
m a r s e i l la is e ,  k  : la B a n q u e  f ra n ç a is e , à 
298; le C r é d i t  m o b i l i e r ,  à 107: lo, B a n q u e  de  
t 'V n i o n  p a r i s ie n n e ,  à 715.

-Parmi les valeurs industrielles, la T h o m s o n  
est traitée à 740 ; les E la b l is s e m e n ts  O r o s d i -  
B a c k ,  à 215.

■Les chemins fronçais sont calmes : E s t ,  
930 ; L y o n ,  1,37'i ; N o r d ,  -1,754 ; O uest, 936.

Le M é t r o p o l i t a in  gagne un point à 503 ; le
f or m 1 n û A •>'70

LECOfflWERCE FRANCO-ALLEMAND. — D’après lô 5er 
U n e r  T a g c b la l l , l’exportation allemande en 
France' a considérablement augmenté pendant 
ces dernières années : de 188 millions de marks 
on 1894 k 293 en 19U5.'383 en 19üC et -449 en 1907. 
L'importation française en Allemagne a suivi la 
même marche ascendante, on passant de 214 
millions do marks en 1894 à 454 millions en 
1907. ' : '

« Il convient d’ajouter, dit ce journal, que la
production'des deux paya -se complète d'une 
manière si heureuse que la rivalité economique 
est moindre entre eux qu'entre tous, autres pays.

illeteries forment 20 O/O de

N o r d - S u d  termine à 272.
Parmi les valeurs d'électricité, les A t e l i e r s  

d e  c o n s t ru c t io n s  é le c t r iq u e s  d u  N o r d  e t  de 
l 'E s t  (Jeumont) sont à 314 ; l’action de la S o ­
c ié té  d 'é le c t r i c i t é  d e  P a r i s ,  à -419; l ' o b l i g a t i o n  
4  0/0 , à 478 50 ; V E c l a i r a g e  é le c t r iq u e ,  à 257.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la ,B a n q u e  d 'A th è n e s  se retrouve à l l i  ; 
fa B a n q u e  c e n t r a le  m e x i c a in e ,  à 38i ; la L a n d  
f im s n t e  o f  E g y p t ,  à 190.

Les charbons et les pelleteries forment 20 0/( 
l’exportation allemande ; le vin, les soies, les 
poaüx efeuirs, 27 0,’0 do notre importation de 
France. Ce pays tient la cinquième place de no­
tre importation et do notre exportation ; nous 
occupons lo troisièmo rang parmi les clients de 
la France. »

LE PROJET DE BUDGET MEXICAIN POUR 1909-1910. — Le
mini.stre des linanccs du Mexique, M. Yves Li- 
niantour, vient de distribuer aux Chambres le 
projet de budget pour rexercico 1909-1910.

D.ans ce projet de budget, les recettes sont 
évaluées à P. 97,2iil.U00 et les dépenses à P. 96 mil­
lions 930.402.11, CO qui laisse un excédent prévu 
de P. 325,597,89.

LE COMMERCE EXTERIEUR OE L’ANGLETERRE. -  Les
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importations en Angleterre, _en décembre 1 ^ , 
sont en augmentation de 840,501 livres sterling 

.r celles du mois de décembre 1907 et lessur celles üu mois ae aecoraore iiah ei los ex- 
portations sont en diminution do 3,310,160 livres 
sterling.

Pour toute l’année 1908, les importations ont 
diminué de 52,667.219 livres sterling et les ex­
portations de 48,815,504 livres sterling, par com­
paraison avec l'annéo 1907%

;Bône à, Guolma.........C
«'Départementaux 3%...» 
» Est 52-54-56,5*4 (r.650f.)..»

— 3%....................... •
— 3 % nouYclles.............»
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I -- - 3 ;:2» hyp.»
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Ottom. priorité i % ....... »
Oblig. Douanes 4;i......
Uruguay 3̂ î ;4 1891.....C

74 25 74 15 - ..  10
76 50 • . . .

518 .. 517 50 5Ô
i)9 15 91) 05 - ..  10
7“ 70 77 60 -... 10

482 .. ... > •
98 20 97 % —!! 25
94 15 94 10 ---05

472 •• ... • * ... ..
440 .. ...
498 .. .. .,
71 .. 71 .. .. ..

O B L I G A T I O N S  D I V E R S E S

25

-r.l ..

- 1 0  ..

—.3 ..

-r-.t 50 
.3 ..

— .1  ..

+ . 1  ..

-b--

r.9 ..

- . 1  ..

- .1

-135 .

-b.4 ..

-11 ..

•+-.3 ..

F O N D S  D ’É T A T  É T R A N G E R S

Anglais 2>̂ X............. T
Autrichiens i*; or.....C
Argentin.4*4 1896 (Resci).T

— -i% 1900.........»
BrésiUt' 1X89............ »

— 5'4 1898 (Fundlng)..C
Bulgarié{Princ.dB)574 1896» 

bf. 1902T
Congo (Bons à lots). ■ .....C
Doman'”  Autriche 1886. »
Emp.Chinois ‘i f, lib__»
Egypte Unifiée.......... »

Privilégiée__»
Espagne Extérieure 4% T
Espirlto-Santo..........C
Haiti 6*4 1896............. .
Hellénique 1881.......... »
Italien 3 S 14...............T
Japonais 414 1905.........»
Maroc 514 1904.;........»
Mexicain4l4 1904........»
Minas Geraes 514 1897.C 
Norvégien 3’-, "4 1904-05.»
Portugais 3/4............ T
Obl.Tabac Portug.4J4 % -C
Hongrois 414 or.......... »
Roumain 4% 1698.........»
Busse bf. 1822.............»

414 1880
414 1889.Consol.4%l»42‘ S».T

-  ................
"314 1891-1894 or...»
'i.% 1896 or........ »

83 85 , ,
98 60 98 50
92 90 92 90
95 60
81 2* si 25

101 80 104 ..
404 50 • • • . .
502 ..
83 75 83 75

314 .. 312 ..
98 .. 97 50

104 05 104 25
101 35 ini 50
96 05 96 07

500 .. 495 ..
476 .. 47!) ..
257 .. 256 ..
1113 .. 102 89
91 20 . • . .

515 .. • » • « .
95 40

505 .. 505 ..
94 95 95.20
56 45 56 00

499 .. 498 50
93 « 93 90
89 50 89 50

106 .. 106 ..
84 .. 84 ..
83 60 83 75
83 90 83 80
.83 .. 82. GO
70 55 70 20
08 90 68 85

- ..  10

- . .  02 
+ .2 20

11

Banama Bons é lots......C
Suez .5/4 ....................»'

-  3:4 ....................»
Port duRosario..........
Ci’ des Métaux.......... »
- Transatlantique....»
- Génér''desEaux3i4’>

-  41
Eives-Liile 4*4 
Gaz et Eaux.............. »
— Français&Etrang.»
— Central i 

Lits militaires.'.
,Messageries Maritim ■ 
Omnibus 4‘
I Voitures 344 '4............■
ÎLd Bank of Egypt ni'4 »4.’ 
; Wagons-Lits .1 *4....... ‘

107 .. 107 .. . • > «
602 .. 598 50 -.3 50
480 .. 480 ..
504 50 503 .. ~'.i .50
506 .. 505 50 - ..  50
.370 .. 368 .. _ 2
431) .. 430 .. - ' . i
508 .. 509 .. +  A  ..
494 ..
.50.5 .. .5()i
502 .. .501 .. — .1  ..
506 .. 505 50 50
606 .. , , , , , . • . •
401 50 402 2.5—.. 7»)
491) .. 498 50 —.. 50
374 .. 373 .. - . 1 ..
395 .. 39.3 ..
50b .. L/01 DO—.. 50

M A R C H É  E N  B A N Q U E  18 janvier.

Argentin .4% T 
Bresllb-41895
— 5 *41903
— 4‘4R6SCi

Intér. Lspagn. 
Kexl(»in 5*4 ■ 

3-.
Roiim.5*403G 
Lots Turcs-.T 
Ce Seers ord)

i
Huanchaca ■.> 
Laurlum grec» 
S'LOr'DietriCh

Le marc

Harpenar. 
Hartmann.

sans'changemeDt.

MINES D'OR A  PARIS 18 janvier
Cassinga.....
Ghartered—  
Consol.Goldfl. 
Crown Deep... 
East Rand —  
Ferreira Goid. 
French fland-- 
Geduld Prop.
Geldenh. Deep- 

ueEsta--. 
Gen.irn.FIn..
Goerz A......
Golden Horse S 
Johannesb.Inv 
Lancaeter..'..

5 .. Langlaagte Est 69 75 70 ..
21 .. 21 2 5! hüayConsal... 40 .50 40 25

120 .. 119 Hew Goch— 39 75 39 .50
383 50 382 .. ; Hew StelnEst. 42 30 42 25
113 50 112 50 Randfo.Est.6. 45 50 4.5 ..
421 .. 420 50 Rand Mines... 199 .. 198 ..
20 50 20 75 Robinson Deep 121 .50 121 50
71 25 70 25; — Gold 267 50 267 ..

l'20 .. ... . • ‘ RoodeportC.D. 17 .50 ». . .
3!) 25 ». . . ' Rose Deep__ m .50 m,50
.37 75 37 75 Simmer and J. 53 50 53 25
37 75 37 25 S.Afr.GoldTr. 8i 75 . . • •

151 50 152 ..' Transï- Land. 63 50 62 23
32 25 
9 50

31 75 
0 50

1

Van Oyi! Pr... 
Village M.R..

32 50 
103 .. 103 5Ô

Quelques réalisations ont été signalées sur le 
larchemarché sud-africain, qui n'ont du reste produit 

qu’un effet insignifiant.
Ainsi que nous l’avons annoncé précédem­

ment, la production totale dos mines d'or trans- 
vaaliennes s’est élevée, pendant le mois de dé­
cembre dernier, à 6GU,Gi3 onces d'or ün (20,547 
kil. 970 gr.-), d’une valeur de 2.806,235 liv. st. 
(70.155.875 francs), ce (lui porte la production 
totale de l’année 1908 a 7,052,617 onces d'or lin 
(219,357 kilog. 546 gr.', d'une valeur do 29,957,610 
liv. .St. t;7.48,940,250 francs). En 1907, qui avait 
marqué une avance importante sur les années 
antérieures, la production totale avait ote, y

-.1 85 
- . .  10

-40
35

-..03

L'augmentation de 1908 sur 1907 est donc de 
599,705 onces d'or fin (18,652 kilog. 625 gr.) d'une 
valeur de 2,5-i7,400 liv. st. ou 63,685,000 francs.

A p rè s  bourse. —  Calme : East Rand, 112 50 ; 
Consolidated Goldflelds, 119 50 ; Ranil Mines, 
198 ; Robinson -Oold, -267 ; Nerreira, 420 50 ; 
Randfontein Estâtes, 45.

SUR TOUTES 
GARANTIES

^Eypethe^ues, Kues Propriétés 
üiufniits — Suceossions — tiires nominalifs —  «to.
PRETS

ts —
n q i

16 , Rue Ouphot, P a r is  -  Tél. 299-81
Banque P A R IS - L O N D R E S

luph'
ïlirn n tmiirr il'nrifnrt'. - Pî s'étinn (rar»ati«.

R H U M  S ^ - J A M E S

fncomparaJjlB
LIQUEUR 

DE TABLE
fst en  m ê m e  tem ps

l e  Cordial le plus puissant 
pou r tonifier 
l'organism e.

S'JAMES
ce prestigieux 
paysdei Antilles 

est te
lieu d’Origine 
des premiers 

Rhums 
du monde.

Pris
Pur ou en 

Grog 
ou dans 
du Lait 
chaud, 

il préserva 
des

Rhumes,
Grippes

et
Influenza.

I m p r i m e u r - G é r a n t  : QUINTARD.

Paris, Imprimerie du F ig a r o ,  26, rue Drouot.

Bourses étrangères

LONDRES, 18 janvier

Consolidés. 
Franç. 3*4. 
Argen. 188G 
Brésil i f . . .  
|0Ypt3̂  14 
Exter. Esp. 
Italien 3’(. 
Portugais.. 
Russs4;4..

Hier Aujourd- 1 Hier
83 1,'2 83 1/2 ITuPC Unlfié- 93 l .'l
96 ./. 96 ./. Japon5’<Q2 102 5/8

103 ./. 103 ./. iBanq.Ottonl 18 3/8
80 80 ./,. 'Anaconda.. 9 11/16
98 1/2 98 1,2 'Rio.'...... 72 1/4
95 94 3;.4 i Tharsis- 5 3/4

102 1,.4' m  1/4 Chang.s P"’ 25 321 2
56 7/8 56 7-8 lEsc.h.Banq. 2 3/4
83 1/8 83 ./. 'Argent met. .24 5/16

Aujourd. 
9-3 14 

102 1/4 
18 3/S 
9 3(4 

72 T.'IG 
•'. 3/4 

25 321/2 
2 15/16 
2i 3/8

BERLIN, 18 janvier
Allemand 3%. 
Prussien 314- 
Extérieure... 
Russe Cons1/4 
Hongrois. ... 
Italien
Turc Unifie-. - 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

85 80 8.5 70] Dreednsr Bank 148 10 148 20
85 70 85 iü. 1 Disconto Com. 181 10 ISl 20
. . . . )». .1 1 Deutsche Bank 2-42 10 212 40
82 80 - 83 ..i! Berlin Hand.. 169 10 169 10
93 .. 02 90 ! Bochumer. .. 2-24 70 224 20

10.1 60 ]03 60; ' Laura.. — 201 56 201 GO
‘ 13 80 93 70 Gelsenkirchen 190 .. 190 ..

145 .50 14.5 .yi[ 1 Harpener__ 194 !ii1 194 90
17 80 17 20; 'Change S'Pans si 55 81 55

BRUXELLES, 18 janvier
Brésil 4 “4.... 
Eïtèrieure4'4 
Turc Unifié- • • 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

80 .. 7975 ;Rio Tinto__ 1814 .. 1825 ■ «
!i.5 .. ' 95 : Saragosse act. 415 75 415 , >
91.12 . 94 . Nord Esp.act. 335 .. 314 7.)

710 .. ;M6trcp. Paris. 1503 50 m 75
177 irô !! Rallwaysèlec. 1-4!) .. 151 72
S'3 25 82.25. Parisien électr! 247 .. 248 50

Hier Aujourd; 1 Hier [Aujourd
87 70 87 60 (CapeCopper-T 189 fiO 1R8 50
95 .. 94 95 [Tharsis nouv» 145 50 H5 50
95 30 'Platine.....C .178 .. 475 ..
80 20 79 9Ô ’Electr. Lille.» 231 ..
75 65 7.'. (C. Union Tramw) 28 50 '•28 r.ô
51 45 51 45 'Cercle Vichy.) lin .. ......
33 22 33 10 ‘Chai. Nècess.) ÎI39 .. .......

100 95 109 95 Ccrcl.Moneco) 4910 .. 4912 ..
17-4 75 17 4 75 -• Cinq...) 992 ..
‘287 .. 286 50 1 — 0bl4*/) 304 50 '305 i!
1W3 .. 1463 .. iPlaq.Lumière) 426 -• 42.) ..

49s .. 502 .. .Tav.Pousset.) 107 50
86 75 86 50 1 — Zimmer.) 8!) .. 's.5 !!
.55 50 fin .. iSoieartifact) 29.5 .. 29fi ..

420 .. 432 .. 1 — parts) 65 •. C5 ..

Autrichien Or.
— Couron oi 3.i 

Hongrois Or.. 119 05 
• - Couron 91 10 

B'Autr.-Hong. 1712 .. 
Crédit Autrich (I29 30 
Crèd.Fonc-Aut lO-w ..

VIENNE,' 18 janvier
-114 70 m  70

fit 3.‘, 
110 0.5 
ÎII Ûo 

174". .. 
629 70 

1054 ..

Lændorbank..
Alpines......
Tabacs Ottom. 
Chem.A.itrich. 
Lombards—  
Lots Turcs... 
Change s’Paris

431 7.01 437 50 
633 50 622 :0 
.'5:i2 :>0 3-3Ô • • 
G73 .. CT .. 
lOi 50 102 •• 
m  .. ]s4 
05 18 95 ôO

ROME, 18 jan^•icr MADRID, 18 janvier

lé s’est encore montré peu actif. Sur 
les fonds d'Etat notamment bn 'est calme quoi­
que un peu irrégulier.

La D e  B e e rs  o rd in a i r e  est en léger recul do 
50 centimes; a c t io n  de p r é f é r e n c e ,  2 francs 
moins bien. J a g e rs fo n te in  o rd in a i r e , en moins- 
value de 1 franc. Pondant la semaine dernière, 
les importations aqx Etats-Unis do pierres pré- . 
cieusos, et principalement de diamants, se sont 
élevées à 558,000 dollars contre .5841,000 dollars la 
semaine précédente et 53.000 dollars pendant la 
semaine corresponcianle de 1907.

Hausse de -i francs sur la H a r tm a n n ,  de 1 franc 
sur la T o u la . Par contre, baisse de 4 francs sur 
la 7/Hanr/i«ca; de 2 francs sur la M a ltz o f f . le 
P la t in e ,  V iy ik a n y  ; do 1 franc sur le Cape Cop- 
per-,  H u a n c h a ca , 86 50 contre 86 75. Thars is ,

Renleltsl.5*̂  103 45. 103 -12
-  3/4 71 60 71 ..

BanqUationale 1256 .. 1254 ..
Ch.Méndion.. 6.16 .. 657 -.
Ch.Méditcrran 3.03.. .394.50 
Changes'Pans 100 32 100 31

Intérieure 4 ”4 
Amortiss.4'':. 
Amortie. 5;.. 
Banq.d'Espeqn 
CèdhypoU4"4 
Change 5'Paris

84 40 
90 80 
U12 10 
441 ..

84 40 
90 05 
102 05 
412 ..

il 20 li 35

NEW-YORK. 18 janvier
Atchison Top.) 
Baltim.& Ohiol 
Canada Pacific 
Chicago ŜPaul 
Denï.-Rio-Gr.J 
Erlè Railr.acti 
Erlégén.obl.. I 
Illinois cent. ■ 
Louisv. NasT. 
Hew-Y-Hud8..:

m  3'8 
112 .:. 
177 3,8 
1.49 1 l i  
39 1,'4 
31 ./. 
71 1,'2 
141 L 2 
124 1/2 
129 7/8

New-Y-Ontar. 
Pensylvania.. 
Union Pacific. 
Wcst.ün.T.'l. 
Argent-lKètall. 
AmsIgam.Cop. 
Anacunda.... 
Calumet Hoc.. 
CuiïPO.......

47 7/8 
133 1/8'133 
i80 1/8 17u 
68 .(.
52 .5/8 
80 3/8 
47 1/2

46 3/4 
./•■ 
1 , ' i

68
52 7/8 
7» ./.
47

G60 . /. 66.» . I '  
14 43, 1-4 31;

MINES D’OR A  LONDRES 18 janvier .
Apea......
Angl.French 
Aurora W.. 
Ghartered.. 
Cinderel D.. 
City andSub 
Cro-wn Deep 
Crown Reef 
te Beers D. 
Durban Deep 
DurbanRood 
East Rand.. 
Ferreira... 
Ferreira D. 
Geduld....

3 31'32
1 ll.'IO 

li'32 
16 T,

2 3/8 
1 7'8

3 31/321
1  U'16 

11,.3-2 
16/6

2 3'8 
I T/k

15 1/2

Geldenh.Dp. 
-EstGeldenh ... Gen-HlIn.F.

Goerz.....
QOld.Hors-S. 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Juollee. ■ ■ ' 
Jumpers... 1 5/16

1,2  
Il 38 
2 9/32 
2 ./.
4 7.16 
IC 3.'4 
.5 3-8 
2 25/32 
.i 7,'8 
1 9.'!6 
l 1 2  . l 7/16 
G 1,'16 
4 3/10 
4 1/lC 
1 5/8 

18,9

Jump.Decp. 
'Klelnfontsln 
I Langl.Est.. 
-Hley.&Charl 
fflûdderfont- 
NewGoch. ■ 
.New Steyn. 
NûurscD... 
-Rand Collier 
'RandNilnes.
; Robinson 0. 
.Rood.U AI R 
|Ro8c Deep. 
[Simm Cl Jack 
iTrans. C.Ld 
iTr.Dciagoa. iTransv.G.M 
; Treasury

1 3.16
2 l '2
2 3.'4
3 -/. 

11
1 
1
3 
1 
7
4 •>

Van Oyk.... 
Ryn...!Van

lage M-R. 
WestR.Cons
WilwatDoep
Wolhuter.

5/16
5/S

11/16
.(.
7/8

15/16
7/8
1116
3.8 
3/32
li.'lG
3.8 2!'■32
8/9
7-32
7.32
1/16
7/8
5/8
3/lG

1 3 'lS2 I'2
2 3/i
3 ./. 

11 1/41 9/16 
1 U(l5
3 .'•
1 - i

4
2 11/16 
4 1,2 
2 3,’32 
2 U.-l'j1 .3/8
2 21/328/9 
I 7/32 
4 1/4 
4 l,'8 

7/8 
4 5/8 
4 i;i

Ppcctiain» réponse des prinnî : 23 iani.— Reports : 25 jan.

L on d res ,  18 ja n v ie r ,  5 h. 15 soir, 

échanges sont demeurés restreints daLes
nouveau. On remarf[UO cependant, pour compte 
des portefeuilles, des demandes porsistanlos en 
valeurs de placement.

La Premier Diamond cote 8 liv. st.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Barcelone......
Gènes............
Valparaiso.....
Bio-de>Janeiro..

Chanja sur Paris... 
— sur Londres.

Métaux sur Londres
Cuivre, comptant......

— â trois mois... 
Plomb anglais...... .

60 5/.
61 3/9 
13 10/

contre...... 61 6/3.
-  (12 r./.

espagnol ui 3/9

Hier Aujourd.
11 35 U 55

100 33 100 3S
12 9/16 12 U'16
13 7/32 !. . ./ ••

C
r

/<
s
I 
d 
1

]
].
1 ,
(J
f
II 

(1 

)■ 
(i 
1

1
1.

1
II

11

1’
n
•I

ü
n
1,

r
r
r

Ayuntamiento de Madrid




